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le promets a voftre Majeftc des le commen- 
cement démon Epiftre, quelle en verra bien-toft 
lafin,ôcceftpeut-eftrc ce quelle en trouuera de 
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meilleur, D i e v mefafle la grâce de luy tenir pa- 
role, &C que l'honneur que i'auray d'entretenir la 
plus grande Reyne du monde, ne metranlporte 
pas aflez pour me faire oublier qu elle a bien d'au- 
tres chotes à faire qu'à lirevneDedicatoirej lofs 
que i'ay fait deflein de donner mon liure à Voftre 
M a i e s t e , i'ay crû que ie ne pouuois eftrepau- 
ure depenféesen vn fi riche fujet , 8C que i'allois 
dire les plus belles chofes du monde, 8c toutesfois, 
Madame, après auoir long-temps fatigué ma 
Rethorique , iay trouué que pour eftre venu des 
derniers , ieftois réduit à feruir d'Echo à ceux qui 
auoient parlé deuant moy, &C que ces beaux ef- 
prits n'ayant pas mefme oublié la vieille hiftoire 
du Roy de Pcrfe , qui remercia vn payfan qui luy 
prefcnta vn verre d'eau de riuiere, il ne me reftoit 
plus rien à adjoufter , finon qu'ils n ont tous rien 
dit à la louange de Voftre Maieste', qu elle 
n'en mérite, & queiene m'en imagine d'auanta- 
ge : On me reprochera fans doute que i'ay donc 
tort de me taire: mais vnematiere fi haute s'ima- 
gine bien plus aifément qu'elle ne s'exprime, & 
ie la doy laifler à traitter aux Efcriuains héroïques, 
qui fans doute auront befbin de tout leur Apol- f 
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Ion pour enfbrtir à leur honneur; car pour moy 
humble petit faifeur de Vers Burlefques que ie 
fuis, ôcPoëte à la douzaine, ie ne me mefleque 
de faire quelque fois rire , encore faut-il qu'on 
en ait plus grande enuie que moy, quifèrors le 
plus chagrin de tous les hommes (ans les biens- 
faits de Voftre M aieste'& fans l'honneur que 
iay dauoir yne charge en fà maifbn; cette charge 
neft pas véritablement des plus importantes , 
mais elle eft bien des plus difficiles à exercer, &C 
ie penfe (ans vanité m'en eftre affez dignement ac- 
quité, çour ofer prier Voftrc Maieste', d ad- 
joufter a l'honneur deftre fon malade celuy de- 
ftre fon Poète Burlefque : Pour quoy non ? fi ie 
jfuis aflez heureux pourauoir fait vn liure quiluy 
plaife ? Et pourquoy neluy plaira-il pas ? puis que 
la moindre Guenon peut quelquesfois diuertir 
l'efprit du monde le plus reïeué? Si mon Enéide 
fait rire Voftre Maieste* feulement du bout 
des lèvres, & que le fils d'Anchife ait afTez plai- 
famment mafquc ce Carnaual pour la diuertir, il 
paroiftera tous les mois fous de nouueaux man- 
ques iufqualafinde Tannée, qu'il efpoufèra Tin- 
faute de Lauinium, c eft vnc belle, & bonne Pria- 



E P 1 S T R E. 

ceflê des meilleurs maifons d'Italie, 8: fi la plus 
grande Reine de l'Europe afilfte aux nopces de 
cette Reine de village, ie n'auray plus à me plain- 
dre riydc la maladie, ny de la fortune, &C ie me. 
trouueray fain 8C content dés le moment que 
i'aUray plû.ilne fàutqu'vn fous-ris pour faire ces 
deux grand miracles, Sxiay fujet d'efperer, Ma- 
dame, que Voftre Mai es te' me faifant des 
biens 'plus folides, ne refufera pas ce fous-ris à 
l'homme du monde qtt cft le |>lus, 
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Vfcftrc trcsJmmble , tres-obeïflant, trcs-obligc, 
& trcs-maladc ferujtcur & fujct , 
, SCARRON.M^cdclaReync. 
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' AV LECTEVR. 

M Y Lecteur , Pieux Le- 
cteur , Lecteur Beneuole-, 
ou comme tu voudras ; ne 
, pcnfe pas que ie te donne ces beaux 
noms là pour capter ta bienueillance: 
le te permets de dire pis que pendre de 
mon Liure, félon l'honnefte couftu- 
me de ceux qui lifênt ; & fi tu n'a pas 
efté alTez fou pour l'acheter , tout le 
defplaifirquei'en auray feraden'auoir 
pas adioufté aux noms d'Amy , de 
Pieux & de Beneuole , celuy de tres- 
Sage pu de tres-Iudicieux. 
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A MONSIEVR 

JL ABBE' SCARRON> 

Sur fbn Virgile , en Vers 
Burlefques. 



ODE. 



M 



VSE, efcoute moy de grâce, 
m ^ Et refponds moy promptement-, 

£jt • $t fefie fur Tarnafe ? 
Ôjéelejl-ce defguifement\ 
O quelle Adetamorphofe! 
O Dieu la plaifante choje ! 
Le rire ma fiffiquè : 
{ Et dans ce plaifir extrême , 
VI RG l L E rtroit luy~m*fmt 7 
JDe Je voir Ji bien majqné. 
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Toy qui repouiêla Bande y: v 
Qui demeure dans les Çieuocs 
Toy que chacun aprehende , 
Immortel Bouffon des Dieux: 
lies pin* fines railleries, 
Ne J ont que des niaiferies, 
Qui ri ont Prefque rien de bon 5 
S 1 nofire ejprit les compare , 
Au Liure plaifant rare , 
Que nous a donne SCARRON. 

O Malade de la Reine l 
Malade par tout vanté! * 
De qui la do fie migraine, 
Vaut autant que la fanté. 
Quand tu fouffres qu'on te >Vôjâ 9 
Tu rejfufcites ma ioye 3 
Tu reftablù ma raïfon : 
De l'humeur qui maffafine, 
Ton Liure eft la médecine % 
Et lefeul contre -potfon. 
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le te ime par Hercule, 
( Serment de ï Antiquité) 
Que ton Héros ridtculle, 
Atk prefque rejfufcitc. 
Au fi pour fis afijlances, • 
Tapends comme des potences , 
Et mes chagrins , çj* mes fomgsl 
Et tout ce qiivn mifcrMe\ 
De ï Epargne inexorable** 
Endure & fouffre le moins. 

m ■ 

Tapends ( dis- je ) dahè>U Temple , < 

De VIRGILE TRAf^ESTT, 

Alille chagrins fans exemple , . 

Dont ie me trouue inuèfy : s A v«> ^ 

Ouy ,par ce croUfque Enée , 

îincague la Deftinee, 

Qui me met à i abandons • 

Et ï offre mon Ordonnance, « 

Et mes Breuets fans finance * ' 

A la burlefque Didon. - - : \ - 



ODE. 

O prodige incomparable! 
Infirme , & pourtant Divin ! . s 
O Thilofophe agréable! 
O Stoïque fans chagrin! 
fats d'une ame toute libre , - ; « 
Que bten^ tofi aux bords du Ttbrt, * 
Ton Héros puijfe arriuer: 
Faù que IVnwrsïefcoutes ^ 
Et croù que ïamafla gotêtei >' jl \ . x 
Si ie ne <vay le trouuer. 

■ 
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A M Ô N SI EVR ? ' 

L ABBE' SCARRON, 

Sur (on Virgile enversBurlefques. 

» ■ 

EPI G RAM ME. 

MO» cher SCJRRON, Virgile enrage] 
Et tout le monde ef eflonne 
De voir fon plus fuperbe Ouurage y 
En Burlefque a'mfi retourné. 
On croyoit que fon JEneide 
Totnpèur , élégant fluide, 
Fuji fans pareil en tVniuers. 
Atfais on dit en voyant le vofire 
Que ceft <vn drap a deux enuers 
jiufo beau d'vn cofié que d'autre. 

TRISTAN LHERMITE. 
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A MONSI EVR. 

L'ABBE SCARRON. 

Sur fon Virgile en vers Burlefques. 
STANCES. 

SCARRON , ton fort bigarre eft4t à d& 
plorerl ? 
Souffrant comme vn damné* tu vis & peux écrire, 
On ne peut te voyant, s'empefcher de pleurer > 
T> lifant fans te voir, on sejlouffe de rire. 



il k~ " ~ ~ 

<. • • • • . 



Veux-tu bien à ta Mufe eftre fi complaifantl 
l EUe te rit au nez, quand la douleur t' accable 9 
Comment peux-tu loger vn efprttfi plaifanr • 
Si burlefque , & fi gay , dans vn corps mtfcrable* 



Quel temps prens-tu pour rire auecque les neuf 

Sœurs , 

Veu que toute ta vie efi pleine £ amertume, 



Tu ne gonfles iamais ny plaifirs , ny douceur* 
Et tout cela pourtant fend au bout de ta plume. 

Tu peux communie quer <vn bien que tu nos pas, 
Et nous voyons couler par ne ffay quelle <voye 
De tes vifibles maux de vijibles appas , 
D'vn chagrin éternel > <vne éternelle joje. 

Si ton Héros viuoit, qu'en ce Carnaual* 
Il fe vit déguifé fous cét habit fantafque 
le gage quilferoit tout le rours à cheual, 
Et qu'il pr endroit ainfi plaifir d'aller en mafque. 

N'en déplaife aux pedens de l'Vniuerfité 
Bien ai/es que Virgile ait fait Didon fa garce 
Le texte de ce T^oéte efi fouuent plus gafté* 

Dans leurs écris bourrus, qutl ne l'efi dans ta farce. 

-•••« * " * * . . - . 

Leurs remarques de BaJIe,tf Commens derebut 
Nous brouillent la ceruelle au lieu de nous mflruire, 
' Alais ta main fans manquera frappé droit au but, 
Si tu nos eu deffein, que de nous faire rire. 

BOISROBERT, Abbc de Chaftillon. 

i * .... 

A MONSIEVR 
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' A MONSIEUR , 

L ABBE' SCARRON 

Sur Ton Virgile Burlefques. 

T» 4 * • è ■ 

O T qui chantas jadis Typhon » 
Cbetifde corps, <f amefublim, 
Toy qui pefè moins quvn chifon 
S canon ne pefe pat ma rime. 

Tout ce qui vient de tes amis \ 
Tu le vois auec tant de ioje, 
Refois ce que ie taj promis 
Et lis ces Vers que ie t'enuoie. 

1 "amis faift ferment que Quinet 
En toute fin Imprimerie , 
Soit en Epigramme ou Sonnet 
Ne ni împrimeroit de fa vie. 

Toujours me fouuient des Ballets , 
Dont soffenfa mainte efcarlatte , 
Apres cela dans le Valais 
Le veux-tu? que mon mm efclatte. 



Ioins cent maux a tes mau£diucrs t 
Sois cent fois plut fec que ta chatfe 
Ceux que me firent \ quatre Vers. 
Vie mirent plu* mal à mon aife: ; f 

Mais quand ï attirerais fur moy , \ _ : 
T'ont les maux que fou jf rit A Ici de 
^m}efchèr^a fiy y 
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De parler cle ton Enéide. , ^ 

Non ie ne ff aurais cher Scarron^;) ' * 
Et ie ne ien puis rieh efcrift i; 
Car ton Enée tfi'TXiiïr. ^; - [ 
Ad ont quafi fait moûrir de riïe. - 
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Burlefquest 

O JV bon Monfieur Virgile il vous faut 

^Jfeï^jpar vos beaux Vers vous auez, fait pUurer 
Les bonnes gens émus de voir le p mure Enee, , 
Tourmenté par lunon coptrç Irçye. acharnée^ ^ 
AfoÂr maintenant Seigneur Adaron , ' £ 
Il faut céder au fieutScarron, 
Quid'vn fi$le remply de beaute&& de charmes, 
Et par d incomparables Vers , 
Fera rire tout l'Vniuers 

De tous ces acàdets qui nous caufoient des larmes. 

Cédez, lu j donc fans refiftance 
Car d autant plus que vous il fe fait admirer, 
Que I on tient pour maxime en France 
Q»tl vaut mieux rire que pleurer. 

LA MOTTE LE VAYER lefils. 



''A M'O NS I E VR 

L'ABBE' SCARRON, 

tfgile , en Vers 
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NO FS te verrons birn-toft dancer > fauter, 
courir, 




Faire ambler'vnQheaaloitdu moins vneAittle, 
lui Piùt auoir rendu Vfrf " ' 




9 



*T?eut bien trouver aufîi le moyen de guérir. 



* . . .• . I < 



I. R. S. C. 
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IN GALLICAM SCARKONIS 
jEneidem ludicro Carminé 
fcriptanî. 

DEbile Scarronis corpus, con tra&aquc mem- 
bra, 

Indomitus vexât no&e,dieque, dolor. 
Hinccaput obliqua pronum ccruicc tatifcit, 

Nec licet obtutus tollcrc ad aftra fuos, 
Vcquè manus promit innocuas cruciatque chiragra 

Sic feçat immeritos facua podagra pcdes. 
Et malè nodofos macics dcpafcitur artus, 

Tabidaquc arcfccns vix tcgit offa cutis. 
Torqueris feuius voluendo Silyphc faxo, 

Quique renafeenti pc&ore pafcis auem. 
Et tamen în mediis ruderc doloribus audet, 

Nec miferum lseti deferuere ioci. 
Ridiculum ^Eneam Troas, Danaofque facetus, 

Infolitâ Gallis artc, Poëta facit. 
Oble&ant animos,non iam naufragia terrent, 

Itala quas finxit, Vate Maronc, Clio, 
Feftiuc ventique ruunt , atque acquora verfant, 

Incundè Phrygias & quatit vnda rates. 
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Et fuplcx prccibus fuperoi dicacibus orat, 

N aufragus , ic gWO c u m falc n a u ta périr. 
Nec flcnda ingcntis modo funt incendia Troja,' 

- Hxp f ofCmt iPriimo ûfi placuifle jferti. f ) t 
Ipfa quoque in tcucrpsiiocularçs concipit iras 

Alcifoni coniux Iuho fôrorque louis. 
Tarn benè qui ludit, du m tbto corporc languens, 

Déficit ,innumcris obruiturque malis, 
Vel certè humanâ Dcus eft fub imagine Scarro, 

Ingenio pollet vel propiore Dci. 



C FERAMVS. 
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IN ; AENEI13 A MI MICA M 

&iocofam Pauli Scarronis 

« 

£ T ICRAMMA. 

CO R P O R E Scarro *ger , fed cui ridere 
décorum, 

Phœbus, Amor Charités , &: Venus ipfo 
dédit, 

Gratum opus vrbanis,vrbanae ^Encidosauthor, 
Tranftulit in lepidos arma, virumque,iôcos. 



ATTICVS SECVNDVS. 
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SCARRONI 

EX PATRE NEPOTI. 



SI pun&um omne tulit , qui mifcuit vtilc dulci 
Ludendo fcribens feria quid meruit? 
Virgilij , miranda legens , ridcrc iubctur , 
Hoc débet , Scarçp , Çallica Mufà, tibi. 



Vrb. SCARRON PATRVVS. 
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V I R G I LE 

TRAVESTY 



LIVKE PREMIER. 

E qui chant ay iadu Typhon 
»«pi D'<vn Jijle qu'on trouua bouffon, 
' *ï jiuiourâhuy de ce fijle mefmc, 
* Encor qua mon itja^e blefme 
Chacun ait rai/on de douter 
Si ie pourraj m'en acquiter, 

A 



2 LE VIRGILE 

Devant que la mort qui tout mine 
Ade donne en proje à la vermine. 

le chante cet homme pieux , 
Qui vint charge de tous fes Dieux , 
Et de Alonfieur fon pcre Anchife, 
Beau vieillard à la barbe gnfe , 
Depuis la ville ouïes Cregois . 
Occirent tant de bons Bourgeois, 
Iufquà celle ou le. pauure Reme 
Fut tué par fon frère mefme, 
*Pour auoir en fautant pafé 
De l'autre cofie d'vn fofie : 
lunon Deejfe acariafire 
Autant ou plus quvne marafre , 
Luy fit pajfer de mauuais tours, 
Et luy fit force vilains tours , 
Dont bien fouuent , quoy que tres-fage 
Il fe fouffleta le vifage 3 
Mais enfin conduit du deftin 
// eut dans le pays Latm, 
Quinz* mille Hures de rente , 
Tant plus que moins que ie ne mente: 
Et fans regretter llium 
Eut Seigneur de Lauinium, 



T R A V EST Y. 

Dont depuis fa race par guerre 
A fait <vne affèz, bonne terre: 
Cefi de -là que nous font venus 
Les feres Albains fi connus 5 
De là Rome la belle ville 
Trois fois plus grande que Seuille* 

Petite Aîufe au nez* camard 
Qui mas fait Autheur goguenard , 
Et qui quoy que mon mal en pire 
Me fais pourtant quelque fois rire; 
Dy moy bien comment, & pourquoyi 
lunon fans honneur gj* fans foy y 
^Perfecuta ce galant homme , 
Sans lequel nous n'aurions pas Rome, 
JSfy tous ces iUufires Romains 
A qui nous batfons tous les mains* 
Elle fit bien la furieufe 
Contre perfonne fi pieufe, 
Ils fefafchent donc comme nous ? 
le ne les croyois pas fi fous , 
Et les crojois efire fans bile, 
Ces beaux Dieux a Homère & Virgile, 

Tr« du pays du Roy d'Arger 
Qui tua le bon Roy Roger, 

A if 



4 LE VIRGILE 

Vne ville fort ancienne 
De fondation Tjnenne, 
Dejfus le riuage Affriquain, 
Semoit d % azyle à maint coquin: 
Cette ville auoit nom Cartage 
D* ou ïinuention du potage, 
Celle de cuire les œufs fais , 
Sans les durcir à peu de frais, 
Chofès autrefois peu connues 
Au grand bien de tous font venues \ 
G ans de Cren$ble 9 & gans de chien, 
Se donnoient la prefque pour rien. 
Cette Cent efioit à tout faire 
Vaillante ou plufiofi téméraire, • 
La fœur ç£ femme du grand Dieu 
Sj plaifoit plus quen aucun lieu, 
Samos iadis fa bien aymée 
Efioit drelle moins eftimée. 
Elle y tenoit carroffe , char , 
Chaife à bras , littiere & brancar , 
/ En fit rebajlir les murailles, 
Et la fit exempter de tailles 
Elle n efioit premièrement 
Q£vn Bailliage feulement, 



TRAVESTY, 

Afais elle rompit tant la tejîe 
A lupiter, qua fa requefle 
Il en fit <vn 7>refidial 
le ne ffaj s'il fit bten ou mal , 
T fonda deux ou trois Collèges 
Avec de fort beaux priuileges , 
Elle eujl fait de cette Cité 
Ce que Rome a depuis eflé; 
Adais par malheur en cette affaire 
Le defiin fut d'auis contraire , 
Le defiin qui fait bien pefier 
Mefme le grand Dieu lupiter: 
Or comme Jouuent trop ton caufe 
Elle auoit ouy quelque chofe , 
Quyn iour viendrott que les Troyens 
*Perdr oient les paumes Tjriens, 
Ce que craignant la bonne Dame, 
Et gardant encor en fon ame 
Le beau iugement de Taris, ' 
Et ïinfupor table mefitris , 
Quen faueur de Venus la belle 
Il eut pour Tallas & pour elle, 
Oufre quil auoit r eue lé, 
( Heureux s il rieufi iamais parlé) 



6 LE VIRGILE 

§h*clle auoit trop longue mamelle, 
Et trop long poil défions l'aijfelle , 
Et pour Dame de qualité 
Le genoùil vn peu trop croté, 
*Vuis vn autre mal fans remède , 
Le rapt du ieune Canimede 
Dont fon débauché de mary 
Auoit fait vn cher fauory ; 
Ces chofes là mifes enfemble , 
Efioient fuffifantes me femble 
*Vour luy faire faire aux Trojens 
Ce que les Laquais font aux chiens , 
Elle f ai/oit donc fonpofitble 
Cette Deejfe trop terrible, 
Que ces pauures dtpayfez,* 
l?our la plupart deualifez,* 
Ne peufent comme peuple libre 
Tlanter leur piquet fur k Tyhrtr 
T femer blé , cueillir raifîm , 
S'allier auec leurs voifins , 
Comme ils faifoitnt dans UlSthrygit 
Deuant que les troupes d Argit 
Fijfent des biens deTriamttf 
Apres dix ans gaudeamut; 



» * * • 



T RAVESTY. 

7Î %nt ïentreprife efloit hautaine 
Uejleuet cette Cent Romaine, 
Àîalgri fes ennemis dîners 
A l'empire de fVmuers. 

Cette pauure race Troyennt 
Deffus la mer Sicilienne , 
Comme après bon vin bon chenal . 
Voguoit fans fonger à nul mal 9 
Ils auoient tons le vent en poupe , 
Et rie fi oit pas vn de la troupe 
Qui ne chantât des Leridas, 
Des lampons des ouydas : 
Et mille autres telles denrées , 
Quand fur les plaines azurées 
Iunon par la trape des deux 
T?ar malheur vint ietter les jeux , 
Quand elle les Vit ainfi rire, 
Elle en accrut fi fort fin ire 
Que fi fin lacet ri eu fi rompu J 
Outre quelle auoit bien repu , 
le croy , Dieu vue file auon fin ame % 
Quelle eufi creué la bonne Dame: 
rit donc quafi peruerty, 
auray donc le dementy , 




$ LE VIRGILE 

Cria-t'elle , ç$ cette gueu faille 

A ma barbe fera gogailleï 

Quoy T ] allas qui riefi que T * allas 

A pu ce que te ne puis pas, 

Contre les Grégeois animée, 

Du foudre de fon fere armée, 

Tour vnfeul elle a fait fur tous 

*Pleuuoir vne greflede coups , 

Bile a bien pu réduire en poudre 

Le pauure Aiax d'vncoup de foudre , 

Jetter les Grecs qui fa qui là 

Et ie ne pourrois pas cela ? 

Ht malgré moy la defiinée 

Gardera ce faquin d'JEnée i 

Et moy qui fuis fans me vanter. 

Sœur & fe?nme de fupiter, 

le ne pourraj quoy que ie fajfe 

r Perdre ( cette maudite race ? 

Et chacun me mejprifera 

Et pas-vn ne m adorera? 

Car qui Diable feroit fi bejle 

De vouloir célébrer ma fefte, 

Qui voudroit me facnfier 

Bœu f, vache ? monton ou bélier l 
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Oiïy bœuf 9 mouton, bélier, ou vache , 
// rieft perfonne que je Jfache : 
Quivaeitle m offrir feulement , 
Vn rat qui rieft quvnexcrement : 
Cela dit auec violence 
La Deejfe à beau pied fans lance* 
S'en alla trouucr Eolus > 
Roj nonpas des plus abfblus , 
Car les vens dont ileft le maiftre 
Luj font fouuent bien du bijfttre, 
Eftans inconftans & légers , 
Afaùpouréuiter les dangers. 
Il les tient dans vnecauerne $ 
Oui* on ne vapoint fans lanterne: 
Autrement ces feditieux: 
JBouleuerferoient Terre & deux ; 
Ceftpourquoj craignant leur folie 
Il les cmprtfonne ailles lie \ 
Àiais le vencoulù feulement 
Sort quand il veut inpuncment-> 
Les autres vens fouuent sefibapent, 
Lors mal-heur à ceux qu ils attrapent* 
Mal- heur aux arbres : aux clochers , 
Aîal-heurauxvaijfeaux, aux Nochers, 
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al- heur à toutes cheminées , 
Qui deuiennent lors enfumées , . . 
Efiant ainfi capricieux 9 
Jupiter le grand Roy des deux 
Deffouf de grandes roches dures, 
En de grandes caues obfcures , 
Les tient enfermez* fous la clef, 
Impofant dejfus eux vn chef y 
Qui leur lâche a propos la bonde 
Quand il faut balier le Adonde » 
Cefl donc laque la Dame vint * : . 
Vouy le difcours quelle tint 
Quafi parole pour parole 
Au Roj des quatre vens Eole, 
O toy qui fais ce qui te plait 
Dufud y du Nord, deïOueflde ÏEJI, 
Et qui de mon efjpoux ç$ frère , 
Roj des hommes , des Dieux lepere , 
As eu le don de rendre l'air 
Comme tu veux ohfcur ou clair , 
VnecarauancTroyenne . , 

Vogue defjuî la mer Ijrenne, 
Ce font gens qui ne vallent rien t 
Auf quels ie ne veux pas grand bien 
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/// efyerent en Italie 
Leur retraite bien efiablie , 
Chargez^de bardes , d'cfcus, 
Et de leurs T?enates vaincu*, 
Ils y voguent le vent en poupe, 
Et nejl pas vn en cette troupe 
Qui me rende ce qu 'il me doit, 
En fin on en abuferoit, 
Si ie les laijfoù bragues nettes 
Ils diroient de moy cent [omettes: 
Si tu me veux bien obliger 
Fais virement le temps changer , 
Don ne leur , dvn vent de Caler ne . 
Qui iufques au Ciel me les berne : 
Ou bien plutojl des quatre vens 
Qui iour & nuit les pourfuiuans , 
Brifent leurs vaijfeaux contre terre; 
Comme s'ils nefioient que de verre, 
Afin qu ils craignent tout de bon 
La diuiniti de lunon, 
Tay pour Damoifelles fuiuantes 
Quatorze Nymphes tres-galantes , 
Celle que ïcfitme le plus 
Sera la femme d'Eolw, 

2 
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Cefi la parfaite Deiopée, 

Vn vray vifage de poupée / 

Au rejle on ne le peut nier 

Elle efi nette comme vn denier , 

Sa bouche fent la violette 

Et point du tout la ciboulette , 

Elle entend parle fort bien 

UEfoagnol (fl'I talien y 

Le Ctd duToete Corneille 

Elle le recite a meruetUe , 

Cout en linge en perfection, 

Et Jonne duTfalterion, 

A cela que dit Aîaifire Eole, 

TauroU la ceruelle bien folle 

Si ie ne vous difoù oùy, 

Rejpondit-il tout refiouy, 

Et defcouurant fa te fie charne* 

Qui fut iadis de couleur famé , 

Cefi à voué , Dame , à commander , , 

Et ie riay rien qua féconder, 

Les volontés de ma Trincejfe 

Sans m enquérir çourquoy, nyquefi.ce, 

Tar vous ïay dans le firmament 

V i affez* bel appartement , 
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*Par vous îupiter fituorable 
JM' admet à fa dmine table, 
Ou jauale tant de NeSkar 
§lue ie m'en trouue gras à lard, 
Ou d'Ambrofie ytfdela bonne 
IufquaucoufouHenpiemedonne, 
Et toutes ces félicitez» - u • v 

Sont les ejfefts de vos bontez*, 
Cela dit a la bafte, il darde 
Contre le roc vne halebarde, \ 
Elle j fit vn petit pertuis , 
// ne falut point vn autre huis 
Aux vens pour faire vne /ortie , 
Dont la mer toute peruertie , 
Aux hommes fur elles flotans 
Fit bien top: mal Pajfer le temps \ 
Les vagues que tes vens enflèrent 
lu/quau Ctel les vaijfeaux portèrent* 
\Mais ils en furent raportez, 
*T?lus vtjle quik nef oient monter 
Le choc des vagues forcenées, . ^ « 
Le fracas des nefs ruinées , 
Les cris , & les gemiffemem , 
Les vens , & leur mugijfemens'i 
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Lagrojfe pluye, auec la grejle^ 

Tombantes du Ciel pejle~mejle, 

Tout cela faifoit *un beau bruit ,» 

Le iour ejloit deuenu nuit , 

Les efclairs feuls luifoientfur l'onde , 

Car pour le beau flambeau du Monde 

Voyant tous les <vens déchaînez», . 

Mettant fin manteau fur fin nez,, 

Il auoit regagné bien vijle 

De peur d'e/lre mouillé, fin gi/te, 

Alors Aine 'as le pieux y 

Regardant triflement les Cieux , 

Lafcha ces piteufis parties 9 ~ 

le feray donc mangé des fi les i \. \ 

Cria J il, pleurant comme <vn veau, 

Et $e finir ay dedans l'eau? 

O quatre ou cin^jxnP f ois heureufis 

Ames nobles ^ ^akureu fis i 

De qui les corps maintenant fies, 

DecoupeT^parzkstgUm^^ 
Ont ejléde la mort Ujtroye*. w y. 
Deuantla muraille deTroye, 
O le plus vaillant des Cregeok 
Diomede le Rabafm,. kua \ 
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Tourquoy ne m as- tu de ta lance 
^Perce leftomac ou la pan ce , 
Ten aurais le bon Dieu loué ■ ■ ■ . t * 
Et fen aurois bienauoùc* 
Au moins aurou-je ïauantage 
Dauoir tejmoigné mon courage $ 
D'eflre mort auec Sarpedon ,\ i 
Ce maijlre ioueurd'efyadon, </ \ . 
Auprès d'Heftor cet tnuincible 
A tous les Grégeois fi terrible, , . 
§**ifi fouuent commit les bords. 
Du feuue Xante de corps morts. 
Du jleuue Xante de qui l'onde 
A tant en feue li de monde, \v 
Au lieu que mourir dans la mer .] 
Ou tout ce qu'on boit eft amer, _ 
Mangé des Harangs Moluis 
Dès Soles y Turbot, s , ($f Barbues , 
EH nm mal-heur qui me feroit 
Rendre grâce a qui me pendroit, 
Vn 'vilain vent -fans dire^gare,. 
( // faloit quil fufi bien barbare. 
D* attaquer vn homme fi bon , ) 
Luy fit bien changer de jargons 
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// iembarajfa dans les voiles , 

Rompit les cordes & les toiles , 

Et fit entrer dans le vaiffem \ <■'.• 

le ne ffay combien de muis d'eau* 

La troupe devoir députée 

Fit nme piteufe huée , 

Vnflot iufauau Ciel l'ejleua 

TPuisauft-toftleflotcreua, 

Laijfant en mer vne ouuerture 

Ou chacun vit fa fepulture , 

Trois vaijfeaux des vens mal-traitez* 

Dans les rochers furent forte\> 

Trois dans, les efcueils senfablerent , 

Dont les plus refolus tremblèrent , 

Des foldats Lyciens la nef 

Donc le braue Or ont e eftoit 'chef V 

Des vens & des flots combatui 

Fut à la fin par eux vaincue, 

Vn gouffre à la fin ï abforba , 

Ou pour mieux dire la goba , 

Jamais on ne vit tel orage , 

Nj fi trijïe remu-mefnage , 

Les panures malheureux Trajens 

Las & recrus comme des chiens 9 
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Vuiderent lors toutes leurs tripes, 
Lors on vid force bonne nipes 
Floter parmy les ai* brife\, 
Et les corps de force ejpuifcz* 
Quelque s -vm vainement nagèrent, 
Mais les bras bien-toft leur manquèrent, 
Car les malheureux riauoient pas \\ 
Des calebajfes fins les bras > 
La nef du fort llionée 
Des grands coups de vent ruinée , 
Celle du fi 'de lie Achatés 
D'Aboi, ç$ du vieil Aletés, 
Tournoient comme des girouettes , 
Faifoient en mer cent pirouettes , 
Qui pis efi la cane fouuent, 
Mais ainfi le vouloit le vent , 
Ces maifires balieurs du monde 
Faifoient ainfi rage fur ïonde, 
Mais Neptune au poil bleu mourant 
Qui n'a pas ïejjtrit endurant, . 
Se douta bien-tofi de t affaire, 
Encor qu'on tafchat de luy taire* 
De peur qu'en ejtant irrité 
Il rien alterafi fa farté* 
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Mais voyant ïobfiurité telle 
Quil auoit befiin de chandelle , 
Encor qu'il ne fut que midy • 
Et que le poijfon eftourdy , 
S'omit cachant dans les rocaille s 9 
Le Roy du peuple porte efiailles , 
TPouffa fin char fait en bateau 
Deuers la fur- face de l'eau , 
Lors qu'il mift hors de te au la tefie ~ 
Les flots nonobflant la tempefie 
S'abaiflrent de la moitié , 
Les T >oyens luy firent pitié 9 
Et le s autheurs de leur mifire 
Le mirent bien fort en colère , 
Connoiffant la mauuaife humeur» 
Et le chien d'ejprit dé fit fieur r 
Il ne douta point que l'orage 
Ne fut vn effet de fit rage , 
Auft-tofi quen paume ilfiffla 
Au diable le vent qui fouffla y 
Et qui lors eut le mot pour rir? 
Il appella le venrZephyre, 
Et le vent Eure , tous honteux 
Ils vinrent deuant luy tous deux » , 
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La ioiïê à demy de f enflée 
Et iufquau menton avalée-, 
Alors quil les eut deuant luy , 
Ce tiefi pas, dit-il, d'auiourd'buy, 
Que fans regarder qui vous eftes , 
Sans fondera ce que vota faites, 
Et fi ie le trouueray bon , 
Vous exerce&voflrepoulmon, 
A troubler le repos du monde , 
Faire des vacarmes fur l'onde ] 
Et ietter de la poudre aux yeux, , 
Au premier chapitre des deux s 
Jay bien peur fi mon auis fajfe, 
Que le Roy du Ciel ne vouscafe, 
Et la brotiée , & les filmas 9 
Tar la mort > il nacbeuapai , 
Car il auoit l'ame trop bonne, 
Allez,, dit-il , ie vous pardonne, 
Tirezrvous vifiement d'icy , 
Etnepcnfe\plus faire amfi, 
Sur mes flots vofire fouffierie, 
le nentendray pas raillerie , 
Et que vofire beau Roy de vent 
Torte re[f>c£t à mon trident, 
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riefl pas de fin domaine, 
Quen fa demeure foûterraine 
Il <vohs donne s'il veut la loy, 
Sans rien entreprendre Jur moy $ 
Le vent Eure , çf le nient Zephire 
A cela ri eurent rien à dire, 
Vn vaijfeau Troyen efchoue 9 
Tar Triton , & Cimothoé, 
Fat dégage dvn banc de fable, 
N'ayant plus ny voifcny chàble$ 
Trois antres toHS 'defomache&' ~ * 
T>ar les <vens fur les rocs iucbez> 9 
Tar les mefmes à grande peine 
Regatgnerent ïhuptide pleine , . ^ 
Le bon Neptune cependant 
Rendit d'<vn feul coup de trident, 
La mer auparauant fi fiere : . 
T?aifible comme eau de rtuiere* 
Et puis deuenu tout .gaiilart , 
Fit faire auecque beaucoup d'art y< 
A Ton char mille caracoles, \ c - 
Sur le lac ou ïon prend les filet >* 
Lorsaup polj qu<vn miroir, j 
Lors vrayment il le ftbe4HWir 9 
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Et les Dieux marins qui le virent 
La dejjus compliment luj firent \ 
Et le Soleil pareillement, 
Reuenu depuis vn moments 
Quand il vit que vent*tf mage: 
Et tout ce qui fai/oit l'orage, 
Cefloit enfuy vers ÏHorifon: r < 
•Tout ain]i,par comparaifon, 
Qu en vne populace efmeuè 
Oh l'on ojt crier tué , tué, 
Et que les bajlons , caillons 
Volent f ai fans boffes , trou* 5 
Si quelqu'un a Ta grande barbe, 
Et de maiejîueufe garbe , 
Sans craindre pierre ny bafion ] 
Vient haranguer comme vn Caton , 
// impofe aupi-tofi filence ,. . 
Fait cejfer toute violence, 
Et chacun retourne chez* foy 
Difant cefi luy>cericjl pas moy, 
De peur d % eftre mis en fequejlre, 
Tant l'honorable Bourgue-mejtrc 
Grondant icy , carefant U 
Dans la ville met le hola, 
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Auec vne conduite telle, 
Qj£on diroit que ce nef plus elles 
Le Roy des flots ny plus ny moins, 
*Par fa diligence , [es foins, 
Apres auoir laué la tejte 
Aux <vens, aut heurs de la tempe fie, 
Rendit la mer malgré le vent 
Au fi paifible aue deuant. 

Cependant les foldats dïJEnic, 
Maigre îunon la forcenée, 
S'éforpoient à force de bras 
Encore qu'ils fujfent bien las , 
De gaigner la terre voifine, 
Mal fans faits de la marine, 
Enfin ils ramèrent fi bien 
Qu'ils virent le bord Libienh 
La Mademoifelle Nature 
fait <vn port fans arcbiteâure, 
D vne petite Iflc couuert, 
Ou perfonne nef pris fans vert] 
Car en tout temps dherbe nouuelle. 
Mais entre ~autre s de pimprenetle 
Elle eft pleine iufquen fes bors 
Au grand bien de ceux dedehars, 
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Qui viennent chaque iour de terre 
En prendre pour mettre en leur verre-, 
Ce port peu connu des Nochers 
Tout environne de rochers , 
Repre fente vne fiene antique, 
Deux efcueils font comme <vn portique, 
A labrj defqaels les vaijfeaux 
N'ont peur de la fureur des eaux , 
Nj des vens qui leur font la guerre 
Non plus que s ils ef oient fur terre , 
On prendroitces efcueils hideux, 
Dont les arbres font les cheueux, 
T?our des Céans qui font en garde 
S'ils ef oient armez, d'halebarde , . • 
Les rochers de l'autre cofte 
Sont tres-commodes en Efté, 
Chacun d'eux ayant dans fin ventre 
Vne cauerne , ou bien vn antre, 
Ou logent .maudit foitqui ment, 
Les Nymphes ordinairement 5 
La de belles fources de au douce, 
Dont les bords font couverts de moujfe , 
Difent à celuy qui les voit 
Ne voulezsvousjai boire <vn doit ï 
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Tout auprès vne foreft fombre 
Ou l'on eft en tout temps à l ombre, 
Et dont les arbres toujours vers 
Sont de l'âge de IVniuers, 
N'a iamais fentj , que ie ffache, 
Coup de ferpe , coignée ou hache , 
Et iamais en ce port caché 
L'anchre ne seftoit accroché, 
l AEnée en eut le pucelage , 
Et premier foula ce riuage 
De fept vaijfeaux accompagné* 
Tout le refie ejloit ejloigné 
De cette flot e dtfipee , 
Ayant donc la terre attrapée* 
Dieu fç ait s 'ils furent dUtgens 
A défendre les bonnes gens ; 
Lors Achat es vn fer empoigne, 
Et contre vn caillou fi bien coigne 
Qu'il en fit non pas pourvnpm 
Sortir cjleincelles de feu : 
Ce feu pris à matière fiche 
( h ne ffay pas fi ce fut mèche, 
Si ce fut bois <viel , ou bien neuf) 
Deuint grand à roftir vn bœuf. 
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Lors fut des vaiffeaux dépendue 
"Toute la Ceres corrompue, 
En langage vn peu plus humain , 
Ceïl ce dèquoj Ton fait du pain , 
Quelques -vns au feu la feicberent 
EJlant feiche la concaJferent 9 
Tuu en firent des échaudez» 
Qui ne furent guère gardez,, 
Et puis yEneas fans échelle 
Suiuy d'Achates le f délie y 
Monta furie hautd'vn efcueil, 
La tant que peut aller fin œil 
Il chercha fa flotte écartée, 
La nef de Capis , ^ d'Antee, 
Le grand vaijfeau de Caicus , 
Et les autres vaiffeaux vaincus \ 
Grâce à lunon la maie bette , 
*Par les efforts [de la tempejie, 
Vainement fesyeux il frota , ; 
Les ouurit , les clignota , ' 
// ne vit vaiffèau , ny galère , 
Dont le bon Seigneur defejj>ere> 
Mais bien vit-il trois cerfs gaillards 
Suiuis de biches 9 çf brocards, 
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Cela le fit vn peu foûrire , 
Bon, dit-il , voicy de quoyfiire, 
Il banda fin arc, cela dit 
Trit fin carquois defcendit , 
A chat es frit fin arbalefle 
Voulant tuer aufii fa befie, 
Lors le bon "Prince de tirer, 
Et les cerfs de fe retirer 
*Pour gaigner la forejl voifine , 
Mais A\neas les affafine 
Auec tant dadrejfe , çf fi bien , 
QmI en met fept en moins de rien 
Mort efiendus dejfus la terre, 
Jl ne fit pas plus longue guerre* 
Voyant autant de cerfs à mort 
Qu'il auoit de vaijfeaux au port , 
Cette belle occifion faite 
Noyant ny trompe , ny trompette y 
JSIy de voix ajfezj pour crier , 
Vn chiffiet de chauderonnier 
fichâtes tire de fa poche ,* r fc : 
Ace chiffiet chacun approche, 
*Puis fur des auirons croijez* 
Tous ces corps morts furent pofe&r 
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Et portés à grands crys de ioje 
Vers les fept nauires de Troye: 
AEneas fit de femb arquer 
Force bon vin dequoy trinquer* 
Qui nef oit pas de deux oreilles, 
Non pas pour quatre ou cinq bouteilles 
Acefies de plufeurs tonneaux 
Auoit fourny tom leurs vaijfeaux 
Lors au ils partirent de Sicile , 
Que le bon Seigneur tres-habile 
Apres quelques petits refus, 
Auoit pourtant fort bien receus , 
T?uis pour leur donner bon courage 
Il leur tint à tous ce langage: 
Nous en auons eu dans le eu , 
Les <vens à ce coup ont vaincu 
Mais nous deuons bien nous attendre 
Que nous affliger, çtf nous rendre 
Toutes fortes de dcplaifirs 
Eft le plus grand de leurs defirs, 
*Peu de maux font pareils aux nofires, 
Mais nous en auons bien eu <£ autres, 
Et peut-ejlre qu'ils finiront 
Quand les Dieux fe rauiferont , 
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Nous fommes^ fort ans de Sictle, 
De Carybde tombe\jn fcylle , 
Cefi tomber de fieure en chaud mal, 
^Polypheme efirange animal, 
Noué fit a tous auoir la fieure. 
Il me fit courir comme <vn Heure, 
Et bien fouuent de pur effroy 
lime femble que ie le voy , »° 
JUais l'homme de cœur tout furmonte, 
Vn jour que nous ferons le conte 
De tant de beaux combats rendus 
Nous rirons comme des perdus. 
Le fort promet quen Italie 
Terre a ce qu'on dit fort iolie, 
Nous aurons nm tour de repos , 
Une fcauroit plus à propos 
Ce fignalé plaifir nous faire, 
La mer commence à nous déplaire, 
Nous auons trop fait les plongeons r 
Il vaut mieux bafiir des donjons, 
Et faire <vne nouuelle Troye, 
Qui fur mer enfin ne fe noya 
A moins que d'eftre <vn Cormorant, 
le croy que le luif errant , 
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N'a pas fait <vn plus long voyage. 
Mais il faut avoir bon courage 
Ca bernons donc, nous gardons 
*Pour les biens que nous attendons 5 
Il leur fit ce dtfcours de bouche 
Aiais comme on dit le cœur ny touche y 
Une rit que du bout des dens , 
Et tout de bon fleure au dedans, 
Lors chacun fe met en befbigne, 
Chacun quelque injirument empoigne 
Tour travailler pour le fefiin , 
Tous rejiouis d'vn tel butin , 
Les vns de leur peau les dépouillent, 
Et les autres dans leur corps fouillent 
En tirent tripes ç$ boyaux , 
Les lauent en deux ou trois eaux, 
?Puis en font de grojfes fauctffesx 
S'ils auoient iufquà des epices. 
"Vuis que Virgile rien dit mot, 
Qui comme on /fait riejl pas <vn Jot, 
Noble (*> diferet Lefteur mus plaife 
Permettre aufii que ie m en taife , 
Retournons à nos cuifiniers , 
Apres auoir mis par quartiers, 
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T>ar aloyaux charbonnées, 
Ces fept bejles afafiinées , 
Ils mirent la viande au feu, 
l?uis l'vn trop cuit y l autre trop peu 9 
Couchez, fur la gaye verdure 
Ils en firent déconfiture , 
Et fe remplirent à foifon 
De vin vieil ç£ de venaifon : 
Si bien beurent fi bien mangèrent 
Que la plus part s en deuoyerent, 
Enfin après auoir difné 
lufqua ventre déboutonné , 
Ils Je mirent à tué te fie 
A difcourir de la tempefie, 
L'vn pleure Cloanthe , Lycus , 
L autre Cyas , l'autre Amjcus, 
& autre à fon compagnon raconte 
Comme quoy fe perdit Oronte y 
Ils auront gaignè quelque port s, 
Ils ne font pas encore morts , 
Difent quelque s-vns > quelques autres 
Difent pour eux leur patenoflres , 
On neuf pas oùy Dieu tonner 
A r effondre queftionner % 
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Tant ils f affûtent de bruit enfemble: 
Cependant le Dieu fous qui tremble 
La 'voûte du haut firmament, 
Comme il agifi incejfamment , 
Au trauers d'vn cbafis de verre 
Iettoit fesyeux deffus la terre , 
Regardant fi tout alloit bien 
En fon Royaume terrien , 
Comme il vifitoit la Lybie 
La Aîere £ Aineas le pic , 
Ou pour mieux dire le pieux h 
Le cœur trifte , la larme aux jeux, 
Luy tint a peu près ce langage , 
Apres auoir comme tressage , 
A uec grande crainte çfrefietf ■ • / ; 
Dit par trois fois Salamalec: 
Grand Roy qui faites fur la te) 
Tant de fi beaux coups de tonnerre. 
Et qui tenez* dedans vos mains 
Le bien le mal des humains, 
Qtta fait à voftre Seigneurie * . ' 
Le pauure jEneas ie vous prie > 
Qu'ont fait les pauures Phrygiens 
Que vous traitez, comme des chiens, 
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Errer de contrée en contrée , 
JStauoir en nulle fart entrée , . . 
Souffrir par tout mille travaux , 
Efire pourfuiuj des Treuofts, 
Comme s ils ejioient des Bohèmes 
Sont ce là ces bon heurs extrêmes? 
Et les biens qu'on leur a promis , 
EJl-ce la les traiter et amis? 
UAcneas de ce galant homme 
Deuoit tant venir cette Rome, 
Dont le deïlin a fait par tout 
Cent contes à dormir de bout , 
A ces pauures bannis de Troye 
( Dieu que ien aj pleuré de ioje, 
Alais maintenant pour <vn petit 
len pleurer ois bien de dépit ) 
Vous auiezj Promis vn azsyle ," 
Si feur que leur (nperbe ville 
Qu'a mis en feu le Grec vainqueur 
Ne leur deuoit tenir au coeur, 
Des defeendans du iennt luh • 
Deuoit venir ce grand Romiïle f . 
Tous-as benois Teres conferipts, . 
A la barbe longue, oh pml gris > 
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La nation porte foutane 
Inventrice du veau Mongane , 
Qui deuoit établir fes lois 
Sur l'Indien fur tAngloù, 
Et fe rendre enfin par la guerre 
Maifireffe de toute la terre, 
Mai* cefi autant pour le brodeur, 
Le Defiinnefi quvn vraj menteur. 
Et vous mon très- Reuerend Tere 
En qui mon fils en vain efitere , 
le voy bien que le plus fouuent 
V ous ne promettez, que du vent, 
Qui neuf crû fur vojlre parole 
A moins que de pajfer pour folle, 
Que fuiuant ÏArrefi du deftin 
Il auroit le pais Latin , 
Mais cette région promife , 
Apres remife fur remife, 
A la fin du conte fera 
Le diable qui ï emportera , 
Au lieu de ces belles conquefies 
Sur mer il aura des tempe fies , 
Sur terre il n'aura que des coups, 
A tout cela que ferions -nous 
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Sinon le prendre en patience, 
Qui , comme on dit , pajfe fcience , 
'Vais que gens à mal faire nez* 
Vous mènent ainfi par le nez*» 
Vous deurieT^les faire pendre , 
Si vous ffauiez, au fi bien rendre 
La luftice, que vous ffauez> 
^Par donner aux gens dcprauezs* 
Antenor fans tirer Vif te , 
Apres l'auoir belle efchapce , 
Au f% bien que mon pauurefls, 
Suiuy de fes gens déconfits 
Atrauersé ï Efclauome , ; : - 

Et fon beureuje colonie 
T?rés du pays ou l' Eridan J 
Rend fon tribut à l'Océan} 
A bien çtf beau fondé 'Padou 'è , 
A tous les voifins fait lamoiïè , 
Et leur monflre fort bien les dens 
A lors qu'ils font trop les fendans y 
Il eft la qui rogne, & qui taille, 
Qui chaffe, qui boit y & qui raille ? 
En fin qui fait ce qui luy plàifi, 
On /fait pourtant bien ce quitejî , > 
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On /fait bien que ce ricft quvn traijlre, 
Et mon fils ayant l honneur d'efire 
T>arent de la plus part des Dieux, 
Mon fils quon nomme le pieux, , 
A perdu vaijfeaux , ^ bagage , 
A mis tous /es habits engage , 
Se voit des vns vilipendé 9 
Des autres grondé, gourmande, 
Tout cela par ie neffay quelle 
Qui parce quon me trouue belle , 
Dit par tout que ie ne vaux rien, 
Crace à Dieu ton me connoitbien , 
Si ce rieft quilj va du vofire 
Et qui toque ïvn toque l'autre , 
le dirois tout ce que ie fpay 
Mais pour mieux faire ie me tay 5 
Elle en eût bien dit dauantage , 
lirais la bonne Dame de rage 
Se mit tellement à pleurer , 
A fangloter, à foufjfirer. 
Enfin fit tant de l'enragée , 
Qu'il eut peur la voyant changée 
Qu'elle ri eut quelque Diable au corps 
Tout autre que luy l'eût crû lors 
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il fe connoift trop en diable , 
Or comme il eji très- pitoyable , 
Et quand il voit fouffrir autruy 
Il foujfre frefque autant que luy, 
Ce grand Dieu fe mit a four ire 3 
Il me femble auoir ouj dire 
Que quand il rit tout en va mieux 
Sur mer 9 fur terre, dans les deux, 
Ce Dieu donc des Dieux le plus fage 
Se radoucijfant le vifage , 
Et la prenant fottz, le menton 
Luy dit y bon Dieu que diroit-on, 
Si l'on vous voioit ainfi faire , 
N'auez,-voui point honte de braire , '* 
Ainfi que la femme d'vn veau, 
Ha vrayment cela ri eji fas beau* 
Ne pleurez, plus la Cytherée , 
Et tenez, pour chofe ajfeuree , 
T ?ut ce qua prédit le Defin 
D'Acnce & du pays Latin, 
Vous le verrez, baf ir muraille 
De brique çf de jnerre de taille , 
Et faire vne Lauinium 
Qui vaudra bien fon Jlium, 
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Et peut-ejlre fera plus belle , 
*Puù vous le vêtez, fans efc belle 
Vn beau matin monter au deux, 
*PoureJlre vn de nos demy dieux, 
Adauffachezj s'il vous faut tout dire 
Que pour établir fin Empire , 
// aura bien à déguaifner 
Et bien de combats à donner , 
Contre vn peuple fier & barbare , 
Et quifrape fans dire gare , . . 
Mais fi bien il efcrimera 
Que de tout a bout- il viendra , 
Et de farouches eovtmeiefie s y 
En fera des gens fort bonnefles , 
Qui ff auront faire complimens , 
Et bien jouer des inftrumens , v 
Trou fou les preT^ auront des herbes , 
Et les jaunes guerets des gerbes. 
Et trois fois durant trois byuers 
Ils firent de neige corner t s , 
Cela veut dire trois années, 
Que toutes guerres terminées , • 
Et tout fis ennemis vaincus 
Tar le tranchant de fin Malcus, 
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Leur ville s'appellera Rome 
Du nom de ce tant honnefie homme , 
le ne donne aucun temps prefix 
A ces enfans de vofire fils, 
Tour le terme de leur empire. 
Il durera fans qu'il enpire, 
Infini* tant que tout prenne fin, 
Amen , dit Venus , lupin 
Reprit aufii tofi la parole, . . 
Et pour lu non qui fait la foie, 
Et fi fait à quatre tenir, <i i \ \ 
Vous la verrez* bien reuenir , 
Apres auoir bien fait la guerre, 
Remué le Ciel , la terre , 
Et fait tous fes efforts en vain , 
Adettant de l'eau dedans fin vin, 
De ces peuples quelle, tourmente, 
Elle fe dira la feruante , : \ t . . 
D'elle chéris autant ç$ plut 
Qu'ils auront efté mal-voulus , 
Dans peu de temps T^htye & Aftcene 
Auiourd'huy fi fiere ç$ fi vaine , 
Verra fes habitans vaincus 
T?ar les enfans d'AJfaracus, ^ 
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Aura me fine deflin que Troye, 

Et des Romains fera la proye, 

TwV fur la terre reluira • 

Cefar 9 qui Ujpiiettira, 

L Océan fouffrira, fis voiles , 

Sa gloire ira jufquaux eftoiles* 

Et luy me fine enfin y viendra , 

Lors fin tlluïlre nom fera 

Colloque dans la Litanie* 

La dtfcor de fera bannie 

T/tf/ de guerres en l'Vniuersi 

Si non en pro fi , ou bien en Vers , 

Quand Autheurs aux te fies mal-faites, 

Comme par exemple, TPoétes 

A grands coups de vers outrage ans 

Apre fieront a rire aux gens, 

En terre la foy retournée , 

Et Vefia qui l'a ramené* 

Reme y & fin grand frère Quirin* 

Ce(l à dire enfrancoû Cuerin f 

Donneront par tout vntel ordre* .0 

Que perfonne ny pourra mordre > 1 

Du temple du Dieu double front 

Les portes fi condamneront * : 
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Là jurent impie 9 la rage 
Seront la prifis comme en cage, 
Et svfiront toutes les dens 
A ronger du fer la dedans. 
Jupiter fi feicha la langue 
A cette ennuieufi harangue , 
lufquà s'en enrouer la voix, 
Venu* çn bailla quatre f où , 
Mais enfin il conclut la chofi, 
Dont i Autheur qui fis vers compofi 
En fin cœur la remercia , 
Car fi fort il s en ennuya , 
Que deux fois faute de courage 
Il penfa quitter la louurage 3 
Jupiter donc quand il luy plut, 
Certes plus tard quil ne fallut » 
CeJJa de faire le ^Prophète , 
Et V *nus la Dame coquette* 
Luy fit complimens la deffus 
En termes eloquens concè'us, 
Lors il fit venir pour luy plaire 
Son fils , fin courier ordinaire 
Cefifin fils ce fils de putain y 
Qui fiait parler Grec & Latin , 
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Qui coupe fi bien <vne bouffe , 
Qui de ï éloquence eft la fource, 
S fait bien jouer des gobelets, 
Faire comédie & balets , 
Jnuenteur des detz» des cartes , 
Des tourtes , pouplelms , tartes , 
Et pour acbeuer fon tableau , 
Sur le tout vn peu maquereau , 
Ce mejfager prompt ftdeUe i 
Gagne la terre a tire d'aile 
Enuoyé'vers Dame Bidon 
T?ar le grand mary de Iunon] 
( Vous alleî^ffauotr toute à l'heure 
Quelle eft Didon fa demeure ) 
C eft oit pour adoucir les cœurs > 
Et les barbarefques humeurs 
De la nation Tyrienne 
En faueur de la Cent Trojenne y 
Iupiter ainpfaifant , prit 
Le dejfein d'vn homme décrit, 
Car fi Didon mal informée 
D ' Ainie de fa renommée, 
De l'intention du deftin, 
Et quileftoit cher à lupin, \ 
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Si dis je ctfte Dame Elife 
Comme été vrais peteurs d'Eglifi, 
Les eût chaffez>de fin efiat, 
Leur eut refuse tout à plat 
Dans fin pais vne retraite , 
Cefi vne cbofi claire çf nette 
Quelle eut lors à lupin rendu , 
Vn déplaifir non attendu, 
Dont elle auroit pu luy déplaire. 
Mais elle leur fut débonnaire. 
Iufiquà dit-on,fùre en cela 
Tout ce quil faut mefme au delà : 
Cependant nofire Maiflre jEnee 
Ayant eu mauuaifi tournée , 
Eut encore vite pire nuit , 
A peine le fileil reluit , 
§g il veut voir fi de ce riuage 
Le peuple efi ciuilou fiuuage, 
Et fiauoir fi les habit ans 
Sont Chrefiiens ou Mahomet ans 
Il fi leua donc à la hafie 
Ne menant auecluy qu Achat e, 
Qjù prit en fies mains en tous cas 
Deux dards & fion grand coutelas, 
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Àffin d'efîre toufiours en garde, v 
le vous oitbltoiê par mefgarde % 
Qu'il mit fa flotte en vn endroit 
Qje perfonne ne trouueroit, 
Si ce nef oit par necromance , 
Et quilftjl exprejfe deffence 
Que fut peine du irmon 
jÎAtantCheualier que pion 
^Perfonne ne mit pied à terre , 
Qt£il ri eut bienfait à l'œil la guerre. 
Et feeu fi ce port efearté j 
Seroit vn lieu de feureté 
Sa mere voulut l'en tnfiruire' 
Et luj faire pièce pour rire , 
Prenant donc toute la fafon 
D'vne fille faite en garçon- 
Et paroijfant vn ieune dro*e 
jiyant vn fufil furj'ejfiaulè, ^ 
Et chien couchant chaffant deuant , 
Branlant la queue , çf nez, au vent 
'jEnca* qui là vit veflu'è , . 
Tout de mefme que * la Statué 3 ? 
J)e Diane qui va chaffant 
Luj rendit falut en fajfant, . 
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La defifu* vne perdrix rouge 

Des pieds de la celefie gouge 

T*artit , en io'ùe elle coucha 

Alais fon gibier point ne toucha , 

Soit que la poudre fut peu fine , 

Ou bten que la Dame Cyprine 

Ferma les jeux voyaut du feu, 

Ou bien quelle lentendifi peu , 

Elle en rougit <vn peu la belle. 

Son braue fils saprocha d'elle, 

EU* luy fit vn doux regard , , ; 

Luy dtfant Monfieur Dieu vous gard> 

A cette parole obligeante 

Qui l'ame de fan fils enchante , 

Ce ne fut pas pour vn petit 

Quil en deuint tout interdit, 

Il fit pourtant le pied derrière 

D %e vne affe\ gentille manière , 

Dvne bouche fentant le thim - ' é 

Et d'un fon de voix argentin. 

Elle luy fit cette harangue , 

le ne ffay pas en quelle langue. 

ISTauez, vous point veu par icy ? 

De quoj ie fuis en grand fbucy, 

F 
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Quelques -vues de mes compagnes 
Ghn 'vont chaffans dans ces campagnes 
Apres vn cerf qui va fuyant, 
II rejpondit en bégayant , 
le rien ay veu tefie ny queui , 
O belle la prunelle bleue* 
Belle que ie ne puis nommer 9 . 
Belle qui maucz, pu charmer 
T?ar ie ne ffay quelle lumière 
Que vous aue\ dans la vifiere, 
Hà par ma foy (en fuis rauy , 
Aîaudit fois fi iamais ie vy 
Face qui m'ait pieu dauantage, 
La maie- pe fie quelvifage, 
Et que qui vous regardera 
Sans cligner impudent fera , - 
Fous fente z, la Dame divine, 
îen turerois fur voftre mine , 
Mon neT^ ne fe trompe iamais 
En ce quifent bon ou mauuais 
Voftre gouffet voftre haleine 
Ne furent iamais d 'affriquaine , 
Ils ont ie ne ffay quoy du Ciel, 
Voftre bouche exhale le miel , 
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Ou vous efies vne Dceffe, 
Ou du moins Nymphe , ou ie confejfe , 
Que ie puis au fi riefire pat 
Le pieux Me fixe jEneas, 
Les vents mont en cette contrée 
Donné malgré mes dents entrée £ 
Daignez, moy dire au nom de Dieu , 
S* il fait feur pour nous en ce lieu , 
Et me fait es l'honneur de croire, 
Que vohs aurez, bien de quoy boire, 
le ne fuis pas en vérité 
Dvne fi haute qualité ' , 
'Dit V 9 .nu4 , mais vojlre feruante 
Hà vous ejles trop obligeante , 
Ce dit -il , jen fuis confus 
Et moy fi ïamais ie la fus 
Ce dit -elle , luy dé * four ire 
Difant cela vous plaifi a dire, 
Tuts fa tefie il defafubla , 
Elle fies deux iarets doubla 
luy faire vne reuerence, 
Jl fit vne circonférence 
Du pied gauche à l l entour du droit, 
Et cela d'vn air tant adroit. 
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Le pauure fugitif de Troye 
Que fa mere enflent a deioye, 
Enfin tous ces deuoin rendus a 
A 1'vn l'autre fi bien deufl 
Uvne bouthe fient ant l'eau rofe, 
Elle luy dit , Cep <vne chofie , 
Ordinaire aux Dames de Tyr, 
D'aimer la chajfe , & fie wfiir 
De mefime que ie fiuis veftué, 
De courir à bride abatuè, 
Et fans fiaire trop de façons . 
De <viure comme des garçons* 
Ceft icy la terre Tunique, 
Le peuple en efi fort colérique 
Qui de Tyr , quAgenor fonda , 
En cette contrée aborda 
Auecque Didon noftre Reine , 
gh&e la tirannie , la haine 
De fin frère , Tigmalwn 
Tire quvn tigre, quvn lion 
Contraignit de plier toilette 5 
Et de déloger fans trompette , 
Vn pied mal chauffe, ï autre nu , 
En ce riuage peu connu 



TRAVESTY. 

Les Dieux luy donnent vn azyle, 
Elle y fait baftir vne ville, 
Si ce rieft vous importuner, 
Et que vous vouliez* vous donner 
La patience de m entendre , 
lauray plaifir de vous aprendrc 
Son bifioire dont aifément 
Onferoit vn fort beau Romant, 
Volontiers belle Tyrienne, 
Et te vous conteraj la mienne 
Qui ie gage cent karolus 
Vaut bien le vofire & mefmeplus, 
Nous verrons , re pondit la belle, 
Didonfut teftoufe f délie 
De l'infortuné Sich eus , 
A qui plus traijtre que Br eu s . 
*Pigmalion le fanguwaire 9 
Comme il recitoit fon breuiaire, v 
D'vn coup d'arquebufe à rouet 
Aftion digne du fouet , 
Fit vn trou dans le me&anterre, 
Soneftoufe scndcfeftere 
En fait faire information • 
Mais de cette noire a&ien 
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Elle ri eut aucune no une lie , 
Tant le meurtrier infidelle 
Sfeut tenir fon crime Jecret r 
La pauurette en meurt de regret * 
De fes trejfes lors mal peignées 
Elle arrache maintes poignées , 
Se prend aux Aflres innocens , 
La rage maifinjfe fes fens , 
Vne nuit quelle pleure crie, 
Et pour le pauure deffunt prie 
Elle le voit percé de coups 
Et tout fanglant ce pauure ejj/oux, 
Qui d'vne voix ejpouuentable , 
Luy conte ïatte dete fiable 
Et que fon frère auoit grand tort 
De ïaupir ainfi mis à mort y 
l?enfant par cette iniufte voye 
Amir fon or çcffa monnoye, 
Didon luy donna le bon-foir 
*Varce quelle auoit h le voir, 
Vne frayeur extraordinaire > 
Elle dtfiimula l'affaire 
Et S apurant des mal-contens, 
Trend <vn beau \our fi bien fon temps 
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Que tout ce que ce frère mufle 
Auoit d'argent piftole ou luftc, . 
Et tous Ces meubles les plus beaux , 
Chargez* en 'vingt cinq vaifeaux, 
Abordèrent en ce riuage , 
Ou Didon fait bajlir Car t âge, , 
Le propriétaire du lieu 
Ayant eu le denier à dieu , 
Creut la tromper 9 &neluy vendre 
Qu'autant de lieu qu'en peut comprendre 
La peau d'vn bœuf, tant grand fut -il > 
Adais Didon par vn tour fubtil 
Fit couper cette peau par bandes, 
Et fit les mefures fi grandes , 
Que fa ville par ce bon tour 
Maigre le vendeur eut grand tour: 
Adais vous à qui cecy ie conte 
DaigneK^aufii me rendre compte , 
Et du pais d'où vous venez,, 
Et du chemin que vous tenez. 
Dites moy quelles gens vous efies, 
Quel eft le mefiter que vous faites, 
Et quelle eft la religion 
Qgon profjfe en la région 
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Ouvous eltfezjdomicile 5 
Nous ne fommes pas de Sicile, 
Dit jEneas , mais d'*vn pais 
Ou les gens font bien esbahts, 
Ou bien fort contre les Grecs pe fient , 
S'entend ji gens encore y reftent> 
Car ie croy bien en bonne foy 
Qj£ils font tous 'venus auec moy , 
*Pour dire toute mon hiftoire 
Tirois bien iufqua la nuit noire, 
Deuant quen ejlre à la moitié, 
Ceft <vn conte à faire pitié 
Et quç iay bien peur quon ne croye, 
Si ta? y aïs le grand nom de Troye 
Ce Royaume fi bel ç$ bon 
j^ri riefl plus que cendre charbon > 
Et le tefmoignage effroyable 
Quiçy bas tout eft perijfable, 
Si iamais ce nom glorieux 
Eft paruenu iufquen ces lieux . 
Vous fpauezj bien quelle eft la terre 
D'où me chajfe *vn horrible guerre , 
l'en fuis forty fans dire a dieu , 
Et Ji ie me trouue en ce lieu 
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Cela ne vient pas de ma tefte, 
Mais feulement de la tempefte , 
Qui ma ietté comme vn corps mort 
Comme par mejpris en ce bord , 
le fuis le pieux Maifire jEnce , 
De qui la gloire rieft bornée 
Qui des voûtes du firmament. 
Et cela maudit foit qui ment, 
Temporte nos Dieux tutelaires 
S ouf rai ts aux Grégeois fanguin aires 
Qui comme ils font cjpnts follets 
S'en euffcnt fait des marmouzjets 5 
Iaj grand dejfein fur ï Italie, 
On me dira que ceft folie, 
Mais ainfi le veut Iupiter , 
Si ie tallois me font enter , 
M honorant de fa parentelle, 
le ferots vn Iean de Niuelle, 
Quand ie me fuis mis fur les eaux 
ïauois pour le moins vingt vaiffeaux 
Alais les vents me l'ont baillé- belle, 
Quoj que protégé de Cybelle, 
A peine de vingt que ïauois 
En^ay-jefept en tapinâis, 
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Que ïay cache%jn ce riuage , 
l'en pleurerois quajl de rage 
Je me voy fans vn quart d'efcu , 
Panure mal- heureux froit au eu. 
Dans ces grands deferts de Ljbie, 
le fuis d'Europe d'Jfic, 
Chajfê tout ainfi quvn vilain > 
Venus la voyant en beau train 
D'iniurier la defiinée, 
Comme mere faf tonnée 
Ne peut le voir ainfi pleurer , 
Se plaindre & fe de fédérer , 
Mais pour luy redonner courage 
Elle luy tint ce doux langage $ 
Vous rie fie s pas homme de rien 
Ou ma foy te me trompe bien, 
Mais qui que vous fiyez* beau fire, 
Tay quelques chofes à vous dire 
Qui de ces funefies propos 
Vous tireront fort à propos , 
fprenezjvne chemife blanche , 
jiufi bien nous auons Dimanche, 
La vofire ce mouchouïr noue 
Semblent lelmge dvn roué 
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Allez, "voir Didon dans fa ville, 
Cefivne Dame tres-ciuile, 
Qui vous donnera de fa main 
Dequoy pajfer vofire chemin, 
Si ïay le don de bien connoifire 
*Parleschofes qu on voit paroifire, 
Ce que les cbofes deviendront, 
Et du fuccez, quelles auront , 
Si mesparens ni ont bien infiruitte, 
Voye&vous cette longue fuit te 
De cignes qui volent la bas, 
Non , dit - il , te ne les voy pas , 
La male-pefie /oit la befte 
Dit elle , en luy tournant la te fie , 
Tenez» les voy la vis a vis , 
Ce font oïfons a mon auis 
Dit Achates 9 que vous importe 
Oifbns ou cignes , diable emporte 
Vous me fcriez>bien enrager-. 
De peur de la defobliger 
Il ne conte fi a pas la chofe , 
Elle rouge comme vne rofe 
Ou fi ton veut la face en feu, 
Se radoucit pourtant vn feu, 
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Honteufè de fa promptitude, 
Et puis leur dit d %e vn ton moins rudd 
Ils font fi ie ffay bien compter 
Seize , foifeau de lupiter 
Befte au meurtre fort addonnie 
Leur à bien la guerre menée y 
Mais il ri a riengaigné fur eux 
Dont ils fc tiennent bien -heureux $ 
Il s en % '4 faire allieurs la guerre, 
Voyez, les planer terre à terre 
Tous gaillards d'ejire en Jeureté, 
Vos gens de mefme en vérité 
Dans le nouueau port de Car t âge 
Ont oublié quafi l'orage 
Cela dit .elle luy parut -, 
*Par vne lueur qui courut , 
Depuis fes pieds iufquà fa tejle y 
Telle qu'en quelque iour defejte 
Dedans "Vaphos elle paroifi , 
Imaginez-vous s il vous plaifl, 
SU eujl alors tame ejtonnée ^ 
JsTofire pauure Me f ire JEnee > 
La vojant grandir à l 'infant 
De quatre pieds & d'vnempant, 
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Sentant de fin corps dtafane 
Sortir odeur de frangipane , . 
Voyant fes habits s'alonger , 
Et la voyant fi-tofi changer 
Reprenant fa forme première , 
Que me/me fans voir la manière 
Dont eUe fe mit àglijfer 
Aufre quvn fot ri eût peu penfer 
Quelle ne fu/l vne Deep 5 
Lors il cria plein de triftejfe , 
Ma chère mere queft -cecj, 
Afe penfeKrVoui toujours ainfi 
faire des tours de pajfe-pajfe , 
Mérité- je cette difgrace , 
Et riauray -je iamaù le bien 
De ioindrevofire bec au mien, 
Il à beau la chercher de veiie 
Elle le voit fans ejlre veiie , 
Mais afin de luy tefmoigner 
Deuant que de s* en efloigner* 
Le foin quelle à de fa perfonne , 
Et ïvn l autre elle enuironne 
Au moins Virgile noué l'a dit , 
D'vn air ejj?ais qui les rendit 
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A tous yeux mortels inuiflbles , 
Autrement ces peuples terribles 
Eujfent ne les connoijfant point 
?Pu leur ofier cbaujfe pourpoint: 
Il prit le chemin de Cartage 
Tout renuit aillé de courage , 
Elle prit celuy de T?aphos 
Ou fur cent cinquante efchafaux 
Tous les huiéf iours on fait des farces 
A la diuinitê des garces , 
Ils s'en allèrent donc tout < 
'Par vn petit chemin efiroit , 
Vers la ville te fie baijee , 
Leur reuerence fut lajfée * 
A monter <vn cofieau fort haut, 
D'où comme d vn grand efchaffaut 
Ils virent la ville nouuelle 
Qui d'abord leur fembla fort belle , 
Ils fe diuertirent long - temps 
A regarder les habit ans , 
jEnée admira leur ouurage, 
Aprouua le plan de Cartage , 
Et les trouuagens bien hardis 
U entreprendre de tels taudis , » 
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Les vns roulent pierres de taille 
Les autres font vne muraille , 
Quelques- vns plantent du pauc, 
Quelques autres vn trou rauê 
Dvne forte voûte foujliennent , 
Les vns vont, & les autres viennent, 
L'vn fait vn plancher, ï autre vntoit, 
lcj Ion mange , la ton boit , 
Les luges rendent la Iujtice, 
Ou trauaillent à la police , 
Icy quelquvn attache vn clou , 
Là quelqu autre fait vn grand trou f 
^Pour en faire puits ou cifterne x 
La l'on baflit vne tauerne , 
Et la l'on baflit vn tripot 9 
Là l'on trauaille du rabot, 
Et là ton exerce la fcie , 
Là la chaux viue eîi amortie 
Là l'on fat rnal , là pas trop bien 
Là fort peu de chofe , là r ien* 
L'vn blanchit vn mur, t autre vnajlre, 
L y vn trauaille en c baux, l autre en plâtre 
Tout au près d'vn commode port 
Sejleue vn grand & vafie fort, 
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En fin là Ion t Aille l'on r oigne > 
Là ion charpente , là ion coigne , 
Là le ne ffay plus ce quon fait : 
Tay peur d'avoir fait un portrait 
jfpZj long pour pouuoir déplaire , 
Mai* te ne ffaurois plus qu'y faire, 
Et fît allais tout effacer 
Ce feroit à recommencer , 
Hors la uilie ce fi me fine choje 
Dans les champs pas un ne repoft* 
Les uns engratffent lesguerets, 
Les autres vont dans les forefis 
Chercher dequoy faire une poutre, 
Là les bœufs exercent ta coultre 
Là i Eléphant lent à marcher 
draine un grand quartier de rocher r 
Les uns pauent les auenuïs 
De grandes pierres non cormes y 
Les autres font un aqueduc > - 
Afin que la ville ait du fuc : \ 
ImagmeT^uons des abeilles 
Dont ion conte tant de merueilles , 
Qui font de la cire à ienuy , ' 
~* ** ienenuj, 
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Tarce que toute abeille fique , 
Mais taj bien leu la Ceorgique^, 
Ces animaux fi dtligens 
Dont I on fait des leponÀ aux gens , 
Sont vne tres-naifuc image 
De ce peuple qui fait Car t âge , 
'Tant tors quils compofent le miel 
De la mane cheute du Ciel, 
Que lors quils forment leurs logettes 
Inflruifent leurs ieunes Guettes 
Ou vont faire la guerre aux taons 
T>lus importuns que hannetons 5 
O bien-heureux ceux qui baftijfent, . 
Et fous des toits fe refiouïfent, 
Dit Aînée, qui comme nom 
Ne courent pas comme des foui 9 
Cela dit aufideUè Achat e , 
Us dépendirent à la hafte , 
A plufieurs reuerenceilfit, 
Au diable filon luj rendit 
N'e fiant aperçeu de per/onne, 
D'abord cette chofe lefionne 
Aiau ayant bien-tofi reconnu . 
Quinuifible en diable cornu 
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Sa mere l'auoit bien feu rendre, 
Il voulut fon plaifir en prendre , 
Dieu ffait fi tous ceux qutl toucha , 
Sans ejlre veu quil aprocha, 
Eurent lors la fièvre bien chaude* 
Se [entant donner chiquenaude, 
Sans fcauoirpar qui ny comment , 
Cela les trouble efirangement , 
jEneas de rire en efclate 
Et s en ejpanoUt la rate x 
lamaié il ne fit tant le fou 
Dont Achates rit tout fon faoul: 
Dans la ville vn bois vieil & fombre 
^tent vn fuperbe temple à l'ombre , 
Dans ce temple cent renardeaux. 
Cent b 1ère aux , tfcent louueteaux % 
•Et cent tourteaux de pain d'ejpice, 
Sont prefentez^en facrifice, 
Tous les mois à Dame Iunon, 
T>ar les Tyriens çtf Didon , 
Quand en Lybie Us abordèrent s 
Au fond de ce bois ils trouuerent 
Dans iene fpaj quel vilain trou 
La tefle d'vn afne & fon cou , 
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Si l'ouvrage du grand Virgile , 

Eft refeu comme ï Euangile 

On trouuera que ïay fait mal 

De mettre afne au lieu de chenal, 

Mais foj de 'Poète burlefque, 

Tay leu dans <vn Hure Arabe fque , 

Dont i'aj mal retenu le nom 

Que c'ejloit celle d'vn afnon , 

Us en firent tous grande féfie 

Dauoir trouué ce chef de befte, 

Chacun bien fort s'en es b au dit, 

Iunon ayant <vn iour prédit 

A Didon rauie en extafe, 

Qj£ils auroient les vertus d y <vn azje, 

Ceji à dire pour parler mieux , 

Qu'ils feroient tres4aborieux , 

De plus ff auroient la farabande, 

Mais auroient l'oreille <vn peu grande , 

Et la perruque de barbet , 

S ils trouuoient le chef dvn baudet 

Dans <vn trou fait a coups de becbe. 

Qu après cette fatale brefcbe 

Ils auroient le bien de bajlir 

Ville qui vaudroit mieux que Tyr, 



64 LE VIRGILE 

Apres cette heureufe jrouuaille, 
De mapue pierre de taille 9 
Didon fit vn temple en ces lieux 
A la femme du Roy des Dieux, , 
Les portes font de fine fonte 
Les degré z^par le f quels on monte 
Qui fent dvn relmfant airin 
Tefoient, Une senfautqu<vngrain 
Deux mille Hures bienpefées. 
Tour retourner fur nos brifées 
Nos Ro&e-Croix bien apurez* 
De nejlre pas confidcrez* , 
Dans ce fuperbe Temple entrèrent , 
Et par tout le confidererent 
Vouurage leur en fembla beau , 
L'ordre dubafiiment nome au, 
La matière très -magnifique , 
Et merueilleufe la fabrique , 
■jEneas s' attachant à tout 
AUoit cherchant de bout-à-bout 
Dequoy fe repaiftre la veùe, 
Quand d ,f vne chofe à ïimpreueue 
D'abord il fe trouua furpris , 
Mais ayant repris fes efprtts 
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// en confeut quelque ejjterance 
(gui nejloit pas hors d'apparence, 
Quen ce pais quoi qu'inconnu, 
II fer oit le très bien 'venu , 
Tarmy cent cbofes quil contemple 
Attendant la Rejne en ce Temple > 
Charmé de tant d'objets nouueaux , 
// voit en plusieurs grands tableaux 
Mais qui neftoient pas peints à bmtte, 
Lhiftoire de fa pauure ville, 
Les champs fameux ou fi fouuent 
Il auoit gaigne le deuant , 
Quand les Grecs fur les Dardanides 
F ai/oient vn peu trop d'homicides , 
Les Atrides fi belliqueux , 
Achille qui lefloitplw queux 
De qui fouffrit tant de boutades , 
Tant de folles rodomontades 
Le très 'prudent Agamemnon , 

dit Jî cruellement non 
A Triam le Roy vénérable , 
Quant après le fort déplorable 
De fin fils par luy mis à mort 
Il voulut , dont il eut grand tort 
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'Par *vn excezjde barbarie 
Que fin corps fut à la voirie, 
Les larmes grojfes comme pois 
Luy cheurent des yeux trois à trois, 
le ne fiaj fi ce fut de ioje 
De 'voir le grand renom de Troje , 
Ou bien fi ce fut de douleur 
jûu fiuuemr de fin malheur* 
Mais ie fiay que troublé dans lame 
II sefcrialors Noflre-Dame? 
Et qui lauroit iamais penfél 
Que de tout ce qui seft paffé 
Dans les affaires de T?brygie 
On eufi nouuelle en la Ljbie ? 
Il riefi pais fi reculé 
Ou nofire nom ne fiit allé* 
VoilaTPriam par Sain£te Barbe , 
le le reconnois à fa barbe, 
Au dragon quil auoit dans l'œil, 
Oiiy le voila veftu de deuil, 
Ce peuple nef point fi farouche 
Que le mal d'autruy ne le touche, 
Il efi capable de pitié , 
Et fufceptible d'amitié, 
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Ce ne font point des mangeurs d hommes , 
Ils font ma foj ce que nous fimmes, 
Chezj eux le mérite à fon prix, 
Chez, eux nous ne ferons point pris 
Tour des francs coureurs de malettes, 
Nous en finirons bragues nettes % 
Ils pourront faire quelque cas , 
D'<un homme fait comme ALncas, 
Et fi cheveux la renommée 
Des grands hommes efl cjlimce, 
le fuis du bois dont on les fait , 
Craces à Dieu chacun le fiait y 
le rien diray pas dauantage , 
*Puis que tout homme de courage , 
Doit parler de foy fobrement : 
Cela dit pitoyablement , 
77 fi remit fur ces peintures 
Tour y chercher fis auantures, 
Les fafcheux fouuenirs qu'il eut, 
Et combien a eau des yeux luy cheut, 
Voyant dans fes trifies batailles , 
Tantofi les Grec* comme canailles y , 
Defialler deuant les Troyens , 
Et puis comme deuant les chiens 
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daigne au pied le timide lièvre , 
Voyant non fans auoir la fièvre 
Ses ejjterdus Concitadins 
De uant ce perceur de boudins, 
Ce diable de fils de Telée 
S en courir à bride aualée, 
Et fuis de Refus trepaffé, 
Qui certes s'en fut bien pajfé, 
Il vit le quartier , gj* les tentes > 
JSfeufues encore, ç$ relui fant es s 
Car ileftoit tout frais venu 
Le pauuret, s il fe fufi tenu 
De fommeiller cette nuittée , 
On ne l'eujf pas inquiétée 
Sa Majejli, comme l'on fit , 
En l'affommant dedans fin lit, 
Ce fut par le fameux Tjdide 
Diomede y vn grand homicide* 
Qu'il fut comme il dormoit occis 
A ce quon dit de pmg rafiis, 
Ilenleuafon efauipage , 
lufqu'à fis mulets de bagage? 
Ses cbeuaux befies de grand pris 
Luj furent pareillement pris, 
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Tay ouy dire à gens quon doit croire 
Si dans Xante ils enflent peu boire, 
Que le prudent Agamemnon 
Laiffant efquipage canon, 
Honteux la queue entre les ïambes , 
Enft replié fes oriflambes, ç\ 
Et fait fans battre le tambour 
Vers Mycene vn honteux retour > 
jEnéefit le leremie 
Et mouilla fa face blefmie? 
Il pleurât en perfeBion , 
Et mefme fans affliftion, 

il vit le ieune Troyle 
Ayant perdu fin dard, ou pile , 
Qui s en fuyoit bien eftonné 
De fe voir defembaftonné \ 
Deuant le fier fils de T?elée 
Qutl auoit dans vne méfiée 
Témérairement défié, 
Deuant que d*auoir effaié 
S'il' auoit le pouuoir de faire « 
Refifiance à tel aduer faire , 
En s enfuyant il trtslmh* 
Se fit grand mal, fo défit amha^ . 
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Se fit aldteftevne bojfe, 
Achille furuint en carrofje 
Et ivn grand coup de iauekt, 
Fit for tir fon fang à grand flot, 
De ce grand coup du Teleide 
Il mourut fans quitter la bride 
De fis cbeuaux, qui fans pleurer 
Virent leur cher Maiftre expirer* 
A fon char fa iambe accorchie 
D'<vn coup de fabre eftant tranchée , 
Le refte du corps dépend» 
Demeura fur terre eftendu , 
Lors fa tefie demy brifée 
De fable fut pulueri fée , 
Et fon habit de fang fimB 
*Par Achille fut bien fouillé* 
*Puis les Troyenftes défilées 
Tour la plus part efibeuelées , & 
T rendoient vifite à T allât 
Laquelle rien fit pas grand cas : 
Ny d f <vne fuperbe iacquette : 
Faite d'vne riche moquettty 
De deux paires de fouliers neufs , 
Et de près de demy cent d œufs , 
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A cette embajfade honorable 
Elle ne fat point fauorabk, 
Ils nen obtinrent ny regard, 
Ny 'le plus chetif Dieu 'vous gard, 
Tandis que dura leur prière 
Elle leur monflra le derrière, 
Et mefme fe mit a ftffler 
Au lieu de les ouyr parler^ 
Tuis il reuoit ce mefme Achille 
Homme <vn peu fujet a fa bile, 
Et quelquefois mefme nm peu fou, 
Taire en dejpit du loup garou 
Trois iours à tentour des murailles , 
Quelles indignes funérailles? 
Tramant le corps de fang wuidé 
Du pauure Hettor par luy lardé: # 
Et puis après il luy voit vendre, . 
Car il aymoit , dtt -on , à prendre . 
Ce pauure corps au poids de l'or, 
Il voioit l?riamus encor 
Tour fléchir cette ame affamée . > . u 
De fa main droite de '/ armée, 
Sa main gauche ïefloit aufy 
Embrajfant de douleur tranfy, . 
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Ces deux iambes vittorieufis 
Qu'il eufi bien voulu voir caigneufes: 
HeUs ! quand il vit tout cela , 
Que fin dueil fi renouueU , 
Voyant ce char, & ces dépouilles, 
Qgil eufi volontiers chanté fouilles , 
Et mal traité cét inhumain 
f il eufi lors efié fous fa main , 
Tuis après il fi vit luy mefme 
Dont il eut vne ioye extrême > 
Faifant au milieu des Grégeois 
Autant de carnage que trois , 
II vit l armée Orientale 
Du fils de tAmante à Cephale 
Dont le vifage eftoit fi noir , 
*Puis il prit grand plaifir à voir, 
La vaillante Tantafilèe 
Si terrible dans lamejlée , 
Qui portoit ainfi*quvn g*rfon 
Au lieu de iupe vn cale fin , 
Cefioit vne rude femeïïe 
Et qui n au oit quvne mamelle , 
Qui n eufi pas craint dans le combat 
De s attacher à Goliat, 
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Femme ainfi qui rien ne redoute 
A monté dejfus tOurs fans doute y 
Comme uEneas trifte ^ confus 
A peine à s'ojter de dejfus 
La trop véritable peinture 
De Troje de Jbn auanture* 
A certain bruit quil entendit 
Ajant leué la tejle , il vit « 
Entrer la Rejne dans le temple* 
De demander s'il la contemple 
Auec grande admiration, 
Cefi vne fit te queftion 5 
Car elle èfioit charmante belle 
Autant au iour qu'a la chandelle , 
Et iour ç$ nuit vn vray Soleil, 
On ne peut rien voir de pareil 
A fa vénérable perfinne , 
Troupe nombreufe ïenuironne y 
De ieunes gens [embajlonnez,, 
Bien ciuils & moriginez» 
Le Capitaine de fa garde 
Tient en main vnehalcbarde* 
Elle auoit fix Tambourineurs, 
Dou^e fifres , & fix fonneurs 9 
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De melodieufes Cimbales, 
Six Maifires joueurs de Tymbales 
Tr es-expert s à carillonner y 
Onnevft pas ouy Dieu tonner, 
Enfin foyd'efcriuain moderne 
le foujfriray que l'on me berne] 
Si le iour quau Temple elle alla l 
Rien de charmant comme cela 
A i a mai s paru dans l'Afrique , 
jEnee en eji tout extatique 
Achate fi fort esblouj, 
Quil nefaifoit que dire ouy 
8tgf bégayer , & que fourire 
A tout ce qu'on luy pouuoit dire ] - 
Aeneas s'en fufi bien moqué 
M*i* il n'ejloit pas moins piqué 
N'aue^-vous point <veu fur le jleuut 

le pais de Sparthe abreuue 
Vne Nymphe qui va chajfant, 
Ou Diane lors quedanfant 
Au milieu des Amadriades , 
Des Napees, des Oreades , 
Elle les pajfe ou peu s en faut 
Toutes de U ceinture en haut > 
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Sa troujfe luy pend fur l 'échine* 
Enfin elle a fi bonne mine, 
Et paroiji auec tant d'efclat, 
Que la voyant en cet eftat 
Sa fotte mere de L atone, 
JSfe fait rencontre de perfonne 9 
Qui ne s en efloigne au galop » 
A caufe quelle parle trop 
Des vertus dont fa fille abonde , 
Et quelle en accable le monde $ 
Telle çef plus admirable encor 
Dans fon cotillon de drap d'or* 
Et fa fraise goderonnie 
*Parut Didon à nojlre Aenée] 
O Dieu qu'il la faifoit beau <vofr x 
Quelle faifoit bien fon deuoir 
De donner à chacun courage 
De tr au ailler après Cartage 9 
Sous vn grand dome lambrip , 
Dans <vn grand fauteuil tapifie, 
S* e fiant mife bien à fon ai/è, 
On cria trois fois , Qu 'on fe taife • 
On luyprefentadesplacetsi 
Cent Suijfes port ans cabaffets 
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Lors que la foule ejloit trop grande 
uidiouft oient à la réprimande, 
Quelquefois des coups de bafion , 
Quand bien elle eufi efié Caton 
Elle ri eufi pas mieux fait tuf te e » 
Elle ny prenoit nulle ejpice , 
La rendait libéralement 9 
Et toufiours equitablement h 
Elle ne prononpoit fentence 
Qui ne fut pièce d'éloquence r 
Tout Je iugeoit là fans apel 
Tant au Ciuil } qu'au Criminel, 
Et les affaires non plaidées 
Sans Aduocats efioient vuidées: 
Quand quelqu'un efioit conuaincu, 
On luy donnoif du pied au cul, 
Si s efioit pour de grandes fautes 
On luy faifoit brifer Us cefiesl . 
Enfin chacun efioit traitté 

Ainfi quil tauoit mérité, 

Elle ne fut pas moins habile 

A la police de la 'ville , 

En chaffa tous les berlandiers , 

Mi t taxe fur les <vfurkrs , 
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Ordonna que les maquerelles , 
Filous , putains , laides & Mies , 
Et tous les chanteurs de chanfons 
Seruiffent d'aides à maçons 5 
La iufiice difirtbuttue 
*Par cette Rey ne fugitive 
Sexerfoit ainfi fagement, 
Aineasà chaque moment , 
D'Acbatedtfoitàlaurcille - 
Cette Reine ejl <vne merveille, * 
Achat e encherijfant dejfus : 
Z>//2/> <r//<r en efi trois, tfplM* 
Qjsand auec foule rumeur grande 
Entra dans le temple *vne bande y 
Dont ceux qui marchoient les premiers 
Eftoient faits comme prifonniers y . 
jEneas cria , maie -pefic , 
Cefi Cloante , Antée Serge fie , . 
Et les principaux de mes gens 
Que ie vois entre des Sergens 5 * 
C efioit eux quil ne vous déplaife , 
§M$ nefioient pas trop à leur aife > 
AEnee en efi tout fiupef ait 
Auec que rai/on en ejfetf, 
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Achat* en perd quafi l'haleine , 

Et tvnçf l'autre bien enpeine ■ 

De ffauoir qui les mettoit4à, 

Cependant on cria , holà , 

Nos deux Mefieurs fans le nuage 

Qui les retenoit comme en cage, 

Eujfent fans doute efiourdiment 

EJlé faire leur compliment % 

Ils eujfent fait vne folie, 

La Reine dit,quon les délie , 

Aufii-toft on les délia, 

Vn chacun deux s'humilia, 

Et fit reuerence profonde 

Qui contenta fort tout le monde, 

Nos deux inuifibles Aief ieurs 

Se couflent a trauers plufieurs 

Qui ne peuuent 'voir qui les touche, 

Afin d'entendre de la bouche 

De leurs amis , ce quils diroient 

Le traitement quils reçeuromt , 

Ou leur flotte efioit arriuée , 

Comment -elle s efioit fauuée, 

S'il en rejloit beaucoup ou peu , 

Comment <à quelle-heure \ en quel lieu 
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Ils auoient pu gagner la terre, 
S'ils feroient prifonniers de guerre , 
Ou bien comme des mal-faifans 
MU au galère pour dix ans -, 
Audience leur fut donnée. 
Et l'éloquent llionèe 
De Jes manottes defchargé, 
Apres auoir vn peu fongé$ 
Dit ces paroles ce me femble , 
O Reine à caufe que ie tremble 
le ne dira y peut-ejlre rien 
Qui ne vous fcandalife bien , 
Commandez* quon me donne a boire 
Et ie vous conter ay ïhiftoire, 
Des gens les plus infortunés 
Qu i (oient en ce bas monde nés , 
uiup-tojl vne pinte entière 
De tres-rajraichijfante bière 
Luy fut mife envn gobelet , 
Le drojle le vuida tout net 
La dot* fut réitérée , 
Et fa gorge défait erée 
Il difi dvn fort beau ton de voix 
Ces belles paroles de choix 
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O Reyne a qui Iupiter donne 
Lepouuoirde porter couronne , 
Sur vn peuple vaillant fier , 
Et le bon-heur dédifier 
Vne ville auec citadelle 
Qui fans doute fera fort belle : 
Mais ou ion vit fort chèrement , 
Ten puis parler pertinemment , 
// ma confié dix richedales 
*Pour auoir en feruiettes /aies , 
Et nape plus jales deux fois 
Mangé deux centaines de noix, 
Et la moitié d'vn viel fromage, 
le n'en diray pas dauantage, 
Car on riadioufte guère foy 
A des étrangers comme moy : 
Or pour reuenir à mon conte, 
^Puisqu 'il faut donc vous rendre compU 
De nos noms , & de nos furnoms, 
Et du pais £ou nous venons , 
Mon nom eft Marc lllionnée 
Grand Chambellan du Sieur jEnée, 
Nous fommes les pauures Troyens 
Tar les Grecs priuez^de nos biens, 
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Vn très - impertinent orage 
Nous à poujjez^en ce nuage' , 4 
A peine efhapons nous des eaux 
Que vos fti jet s de nos vaijfeaux , 
Ont voulu faire vne grillade 
h ne jf*V fi ce(lpar brauade , 
A tout le moins te Jjray fort bien , 
Que cette aiïion ne vaut rien, 
Cela pajfc la raillerie 
Empefchezj les en, ie vous prie; 
Bon fi chezj vo/lre nation 
A uecque mauuaife intention , • 
Nous e fiions venus mouiller t ancre, 
Nous ferions noirs comme de i ancre 
Si nous efiions icy venus 
Armes au dos çcf glaiues nus , 
Fouiller vos greniers çcf vos caues > 
De vos gens faire des efclaues 9 
Forcer femmes , rauir en fans, 
Enleuer tous vos Elephans* 
Faire la guerre à toute outrance f ' 
7?uis fans faire la reuerence 
Et le moindre temetàment , 
Caignëtnos vaijfeaftx viflement 
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Vne entre prife fi hardie , 
Mériter oit bien ï incendie , 
Et nota ayant tous affommel 
Vos gens nen feroientpas blafmezj, 
Mais au trifie eftat oh nom fommes 
*Vauurcs ç$ miferables hommes, 
Vaincus par les Grecs ajfafins > 
Nous nattons pas de tels deffeins , 
Loin de faire telle incartade 
Nous 'vous demandons la pafiade, 
Si ^ous nous la voulez* donner 
Dieu vous en vueille guerdonner , 
Nous ne voulons grande Trincejfr 
Maint enent qu amour & fimplejje, 
Le rejle dépendra de vous , 
Ne vous contraignez, pas pour nous 9 
Et gardez, vous bien de nous faire 
Vne aumofne non volontaire, 
Vous feriez, fotte en cramçisy ■ 
Si vous nous la donniez* ainsy; 
Les Grecs appellent Hefyerie 
Vne terre du Ciel chérie , 
Les gens y font mauuais gtfftnt . 
Et les champs ; m toutes fapons > 
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Donnent a ceux qui lès cuit ment 

Tous les biens dont les hommes vivent, 

Ce pais aux temps anciens 

Fut celuy des Enotriens, 

Depuis cette terre iolie 

jyitalus sapelle Italie, 

S'il vous faut franchement parler . 

Cefi là que nous penjions aller, 

Quand Orion porte tempefte 

Vn aftrefujet à fa tefie ^ 

Nous a pris en auerjion 

Sans en auoir occafion, 

Nous à par vn vent de Calerne 

Secouez* comme gens qu'on berne , 

Et dans des grands vilains rochers 

Fait bien iurer tous nos Nochers , 

Nornauires font dij}?erfees , 

Ces quinzje ou feizje ramaffees, 

ggi vienneut ky d'aborder* 

Ou Dieu les vueille bien garder , 

Ne font que la moindre partie 

De la flotte bien affortie, 

D'armes de prouijions , 

Que lors que les Crées champions 

L 



84 L E VIRGILE 

JSlous prirent tous à la pipée , 
Jsfous auons en bajle équipée : 
Quils ffauoient bien ce quils faifoient 
Les vens, alors qu'ils nous pouff oient 
Vers ces infortunes riuages , 
Jls nous port oient vers les fauuages, 
Nous fécondâmes leurs efforts 
Et gagnâmes enfin ces bords, 
Voyant vofire nouuelle ville . 
JSlous crufmes tons voir vn afile, 
Atais quelle inhofpit alité > 
Quelle rage 9 ou brutalité , 
Reigne en cette maudite terre , 
QhcI mal -heureux ejj?rit de guerre 
Tojfede celuy de vos gens , 
Ils font pires que des Ser gens , 
Au fortir de ce grand orage 
Nous nous contentions du riuage 
De peur de vous importuner , 
Afin de nous def?nariner , 
Remplir d'eau notmelle nos pipes , 
Et feicher au Soleil nos nipes , . . 
/// nous ont donné mille coups , 
Tiré 'flèches , ietté caillous , 
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Nom ont bafoue^ fait la nique, 
Nous ont dit en langue *V unique 
Vne iniure qui fait rougir y 
EJl-ce là comme il faut agir) 
Si voflre nation trop vaine 
Ne craint point la puiffance humaine , 
Et fe fiant trop en fes mains 
Mejf?rije les autres humains , 
Quelle craigne les Dieux celejfes, 
Et les tonnerres , les pefles , 
Dont furies mauuais garnimens 
Ils exercent leurs cbafttmens , 
Quelle fonge à la recompenfe 
Que fouuent quand moins onj penfe 
Ils donnent aux cœurs généreux , 
Qui foulagent les mal-heureux, 
Nous fommes feruiteurs d'vn Maijlre 
Aufii vaillant que Ion puiffe eftre , 
Vn vraj Dieu Mars en bataillant , 
Mais au fi iufte que vaillant, 
De plus aufîi pieux que iu/le, 
Laborieux, adroit, robujie , 
Si les dejlins en ont eu foin, 
Soit qui il fait pres,foit quil fbit loin 

L x ij 
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Si quelque faulmon, ou barbue, 
N'en a point fait une repue, 
Nous riauons point a redouter, 
Ny vous grande Reine à douter 
Que de toute nofire depenfe 
Vont ri ayez, bonne recompenfi , 
C'efi vn homme qui paye bien 
Et qui riefcroque iamaU rien, 
Sans nous vanter en la Sicile 
Nom auons <vn fort bon azjle , 
Acefies eft nofire parent 
Qui riefi point homme indiffèrent, 
Et qui prend fart en nos affaires , 
Ennemy de nos aduerfaires 
Lion de colère embrazj, 
A lais mouton efiant appaisé, 
Et qui Jf aura de quelle forte 
Vofire peuple entiers nous fe porte, 
Faites nous donc faire chez» vous 
Vn traitement qui fiit plus doux , 
Nos vai féaux Ueffez>iufquaux quilles 
Ont befoin de clous tfcheuilles , 
De planches de bois , de chevrons, 
Ont perdu tous leurs auirons, 
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Leur gr 'ans mas , leur longues antennes 
De grans pins vos forefis font pleines. 
Soit pour de l'argent ou par don 
Aîettez*nous les à l'abandon, 
Si fa Maiejlé qui mefcoute 
Nous laijfe future noftre route, 
Et fans qu'on nous demande rien , 
Comme elle ejl très femme de bien , - 
JSlous donne aufii le temps d'attendre 
lufquà tant que fe puijfe rendre 
En ce mefme pais icy , 
jEnce , les autres aufy 
Qui fur les ondes de Neptune 
Comme nous ont couru fogune, 
Ou fi de noflre Roy perdu 
Les corps vainement attendu 
Ejl mangé de quelque Baleine , 
Et de fonjils l'attente ejl vaine 
Tourte moins quil nous foit permit, 
Au lieu de ce pais promis, 
iy aller chercher <vn autre asjle 
Chez» Ace fie s dans la Sicile , 
Si tout ce qu'à dit le defin 
De ce plaifant pais Latin , 
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N'efi rien quvne bille-vë&e'e 
Dont on nous a lame abufée, 
Vn vray conte à dormir debout 
Vne Chimère puis cefi tout , 
Vne franche impofiure en femme 
Dontvn Dieuquiment corne vn homme 
Sauf fin honneur , cefi Iupiter, 
voulu nos mal - heurs flater, 
Jtinfi finit ISionée , 
Dont louange luy fut donnée 
*Par quelques-vns des Tyriens , 
Cefi pour dire vray , les Trojens 
Eurent la ceruelle efiourdie 
D'vne harangue fi hatfie , 
Jls s en mirent à bourdonner , 
Qgdïid la Rejne fans s efionner 
Dauoir vne reJJ?onfe a faire , 
Ouurit la bouche , & les fit taire, 
Voicy tout , à ce qùon me dit , 
Ce qui de fa bouche fortity 
Aptes auoir tefie panchèe 
Vn peu fa harangue esbauchée: 
Bonnes gens ri ayez, point de peur y 
le vous mre par mon honneuf , 
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Et ce nef pas peu quand ïy iure , 
Quon ne <vous fera nulle iniure 9 
Vne affaire longue à conter \ 
Me force de faire arrefler, 
Ceux quon trouue port ans rapières 
Aux enuirons de nos frontières* 
En ce pays nouueaux venus 
Nous auons peur des inconnus , 
Le moindre vaijfeau dans la Tlage 
Nous donne aufii-toft de l'ombrage 9 
Sans cela vous n'auriez, de nom \ 
Receu la moitié tant de coups , 
le m'offrirois de les reprendre, 
Si tant de coups fe pçuuoient rendre > 
Sans qu'aucun de voftre cojlé, 
En demeuraft ipouffeti , 
le voudrois pour vont fatisfake 
Que cette cbofe fe pûft faire 9 
T?ouuoir reuoquer le pafé-. 
Mais puis quaucm n'efi trespap, 
'Pour les ejjtaules mal- trait fa k 
Emplaflres feront apref ées, 
Et vous aurez, chacun <vn plat, 
D<vn tres-fouuerain oxicrat, 
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le ne plaindraj point la défonce, 
Tour vous faire oublier l'offence 9 
Car qui ri a point oiiy parler , 
En quel pais ri a pu voiler, 
De voftreTrince l'origine, 
On ffait par tout qu elle efi diurne, 
Quoy quijfu d'vnpere mortel, 
A fa mere on bafttt autel , 
fToute femme qui s abandonne, 
Lareconnoifi powfafamnne-i 
Et dans nojlre fcalwdùer^ 
On ordonne de la prier, 
Qui ne ffait les caufes données, 
Z>'<vne guerre de dix années y\ * v. 
Les gens de Tjr & de Sidon ' 
Ne font pas fifiupides , nom 
On ffait bien-toft patmy les Yioftres 
Ce qui fe paffe chéries autres 
Le Soleil reluit defjus nous , % 
'Au f i bien quttfait deffurvouSy ^ 
Mats fott que vous ayez* en ttftt 
Dupais Latin la conquept V- v ; > 
Et des beaux champs faturniens * 
Soit que des bords Ericiefts* 1 :;v ' 
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Ace fie s le compatriote, 
Attire les cczurs de la flot te. 
Von* ferez, de nous efcortel^ 
Vous ferez, de nous a f fiez» 
De munitions & de mures , 
Tay quinze ou feizje mille Hures . 
Ne craignez, point den dijpofer, 
Certes fi fans me refufer, 
Vous voulez* accepter ïazjle 
Que te vous offre dans ma ville, 
le ne feray pas des Trojens 
Moins de cas que des Tyriens, 
Et plufi à Dieu que vofire Grince 
Fuji en cette mefme prouince, 
Tar le mefme orage ietté, 
le ferois faire en vérité 
Tour vnefi bonne fortune 
Vn beau facrifice a Neptune, 

O que bien il s en trouueroit 
Celuy qui me l 'ameneroit , 
le veux le long de cette rade 
Enuojer des batteurs defirade, ^ 
Tour voir s il ne sefi point niche 
En quelque petit port caché, 
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Ou bien en quelque fore fi fimbre , 
*Pour efire jfaifchement a ï ombre , • 
A ces difcours non attendus , 
Ils rirent comme des fer dus , 
Les bons Troyens , çtf rat fis daife f 
Danferent autour de fa cbaife , 
Se mirent à crier *viuat, 
F râpèrent à tenuy du plat , 
De la droite contre la gauche , 
Ne retirèrent que débauche, 
Et receurent des Ijriens, 
Traitement de concitoyens, 
Dieu ffait s ils eurent grande hafie » 
jEnee, & fon fideUe Achate, 
De for tir hors de leurs brouillas. 
Dont ils efioient défia bien las, 
A chat e dit aufieur AUnée, 
"Pajferons-nous icy l'année , ■ ■■ 
Quefierons nousgaigner ainfi t 
Nous nouons plus que faire icy, 
Monfirez^vous donc fils de Deeffi, 
Tuis que cette bonne Trincqfe, 
Vous veut ainfi faire chercher, 
A qmj diable bon vous cacher > 
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Toute voftre flotte ejl [amie, 
De plus heureufement trouuee, 
II ne non* manque quvn vaiffeau , 
*Pourquoy sefl-il perdu dans l'eau. 
Il riauoit qu'à gaigner la terre > 
Comme nous fifmes à grande erre 9 
Vojlre mere ri a point menty, 
Et vous a fort bien aduerty , 
Comme il parloit lépoife nui , 
Se fiant par le milieu fendue 3 
jEneas parut en ce lieu , 
jiufi brillant queuftfait *vn Dieu , 
Car fa mere bien auisee , . 
Sur fa cheuelure frifie , 
jiuoit deux fois pleine fa main 
Revendu poudre de Iafmin , 
jiuoit auec de la pommade 
Rafraifchj fin teint vn peu fade , . 
Et mis dans fa face , & fes yeux 
Certain air qu'on remarque aux Dieux, 
Comme on blanchit ia dent djuàre 
Que l'on voit moins blmche que noire, 
A force de la bien frotter, 
Ou comme ton voit efclatter 

M , 
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Le fin or autant que la braife 
Qui ta fondu dans la fournaife , 
Lors que l'orfèvre la rendu 
AJfez* beau pour ejl revendu, 
Tel en ce lieu Me f ire jEnée 
A la troupe bien eftonnée, 
"Parut en difant me voila. 
Nul à cet ejlrange obiet U 
Ne fut fi ferme de courage 
Qui rien deuint fajlc en vif âge x 
Didon fans couleur & fans voix 
En fit le figne de la Croix, 
Mais à la beauté du Thantofme 
Elle fe tira du fimptofme , 
Et luy la main droit te au bonnet, 
Dit dvn ton de voix clair & net > 
Vous voyez* icy grande Reine, 
Celuy dont vous eftes en peine, 
Et moj ie voy de mes deux jeux % 
Vne Dame pareille aux Dieux» 
La première & feule perfonne 
Aufi charitable que bonne. 
Qui ffachant nofire afflittion. 
Nous ait offert protection» 
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Vn autre nous eufi dit canailles 
Vous rie fie s rien que Truandailles j 
Vous ne loger e\ point céans, 
Ou nous eufl fait mettre le ans, 
En fuitte de la baftonnade 
Nous euft fait donner l'eftrapade , 
Et brufler nos nefs dans le port 
Au lieu de nous offrir fupport, 
Vne aHion fi débonnaire 
Ne refiera pas fans falaire, 
Et ie vous médite vn prefent, 
Qui ne fent point fon payfant, 
Non que ny Troyen ny Troyen ne, 
Ny moj belle Sjdonienne, 
Vous puifiions tant que nous viurons 
Rendre ce que nous vous deurons, 
Au moins nofire reconnoiffance 
Sera félon nofire puifance, 
Le refie dépendra des Dieux 
Qui font grands amis des Vieux, 
Des Aumofniers, des Charitables > 
Qui fecourent les Aùjerables, 
Quil fait bon efire généreux 
Et que nofire fiecle eft heureux , 
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Qui porte vne telle perfonne 
"Vins que digne de fa couronne 9 
Et que les petits ç$ les gr ans 
-Béniront Afefiieurs vos Tarens , 
D'auoir par vn fainft mariage 
Mis au monde Dame fi fage , 
Tant que les fleuues couleront 
Quau Ciel les afires reluiront , 
Et que les monts feront ombrage 
Aux terres de leur njoifinage , 
On ne dira de la , Didon , 
Rien que d'honnefie bel ç£ boni 
Sa harangue ainfi terminée , 
// prit la main d'Illionée , 
Lequel de reflue s tnclina , 
Si tres~bat qu'il s en efcbina $ 
Il traita de mefme Serge fie, 
Cloante , Gias le refit , 
De ces grands T?eres des Romains , 
Eurent leur part des baifes-mains. 
La Reine donc fut efionnée y .. 
De l* apparition dJEnée^ , ! 
Et puis après fe rajfeura, 
Le confidera , l admira , , . v 



T R A V ES T Y. 

Luy fourit au nez, pour luy plaire, 
Contre-fit fa voix ordinaire, 
Et luy dit parlant vn peu gras, 
L'ayant pris par le bout du bras, . 
Cefi par la main que te veux dire, 
Comment vous portez-vous beau fire, 
JMoy , luy dit M , ie nen ffaj rien , 
Si vous ejtes bien ie fuis bien, 
Et ïay pour le moins la migraine, 
S il faut que vous fojez* mal-faine, 
Vous vous porte! bien Dieu mercy, 
le me porte donc bien au fi , 
A cette élégance Troyenne, 
Tant /oit peu ciceronienne , 
^Didon de rire s'éclata 
Toute la troupe l'imita 5 
Et ne dura cette risée 
Qu'autant que dure vne fusée, 
Le bruit cefé la Reyne dit , 
Vrayment-lifort efi bien maudit, 
De vous mal-traitter de la forte 
Le grand diable d'enfer m'emporte, 
Qgoy que très. vilain animal 
S i ie ne luy veux bien du mal $ 
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Vous efies donc ce fils dAnchife , 
De qui Venus nui en cbemije , 
Récent fur les bords du Ximois 
Vn fardeau quon porte neuf mois, 
Dont fortit , la neufuaine faite , 
Vofire perfonne fi parfaite, 
Qt£U eft peu de monde icy bas , 
Qui de vous ne fajfe grand cas -, 
Comme de quelque rare pièce , 
Quand Teucer fut chafé de Grèce, 
Chez, mon pere il fe retira , . 
Et fort afitfiance implora , 
II receut de Belus mon pere, 
Ce qu'il eufi fouhaiti d v vn frère 5 
En ce temps-là le bon Belus, 
Suiuy de foldats refolus 
Admoit guerre tr es-violente , . 
A ceux de Cypre ï opulente, 
Il prit ïljle ç$ la four âge a , 
T>e dépouilles fes nefs chargea ' 
Dont % eu pour ma part *vne tonne, 
De poudre de Cypre tres-bonne. 
( Mais que vous importe cela ) . - ' 
Or ïeu par luy des ce temps-là , 
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De vous parfaite connoiffance , 
Et t'appris de luy la natjfance 
Et le progris la fin queut , . 
Vne guerre ou tant que vefcut 5 
Hetfor leur puifant aduerfaire , 
Les Grecs ne firent que l'eau claire 
'Contre les valeureux Trojens , 
Dont il me difoit mille biens , 
lime conta de vous merueilles, 
Au grand plaifir de mes oreilles, 
Que vous efliez, vn grand fauteur , . 
Vn grand Archer , vn grand lutteur , 
Vn grand fonneur de corncmufè, 
Faifiez, des vers comme vne Afufe , 
Baladin affeT^yiolon , 
Tour ejlre enuii d'Apollon , 
Admirable au ce la gui terre , 
Et de plus grand homme de guerre, 
Jl nauroit pat voulu mentir 
A la fille du Roy de Tyr> 
Qui ne vous prend point pour vn autre, 
Vn grand mal-heur comme le vofire, 
Sur elle auf% bien que fur vous, 
A tire quantité de coups , 
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De] quels elle à paré partie • 
' Etseft a/Tez, bien guarantie 
Mais enfin en ces va fie s lieux, 
Tar la bénignité des Dieux, 
Elle fait mer la truelle 

Apres vne mile nouuelle, 

Dont le plus bel appartement 
Efi à vofire commandement : 
Très -grande pitié vous luy faites, 
Aialheureufe comme vous efies, 
Ceux à qui tout porte guignon 
La font larmoier fans oignon, 
Cejl pourquoy Monfeigneur jEnèe , 
Que lénifie foit la iournée , 
Que le brauefls de Venus 
Et les fiens font icy venus. 
Ainfi dit la Dame court oife, 
D y vne bouche exhalle framboifè y 
Elle en receut fi ie ne mens 
'Plus de mille remercimens , 
*Puis après d'AEneas conduitte, 
Vne grande foule à fa fuitt , 
- Au Valais elle fe rendit , 
Mais en partant Virgile dit 
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Quafin d'auoir les Dieux propices , 
Elle mit ordre aux Sacrifices. 
jEnée en peine fi fis gens 
Efioient bien beuuans mange ans » 
Fit marcher deuers fes natures , 
Cent pourceaux choijis , dont les pires , 
Auoicnt quatre grands doits de lard, 
Ils narriuerent que bien tard , — 
Encor quon les menafi enlaijfe 
l?arce qu'ils auoient trop de graijfe j 
// fit aller aufii Vingt bœufs 
Chargez* chacun àvn fac plein dïœufs, 
*Pour faire omelettes baueufes , 
De plus cent brebis non galeufes ■ 
Chacune ayant fin gras aigneau 5 
Et fix pièces de vin nouueau > 
Cependant la maifon Rojalle , 
Ses plus riches meubles de Balle, 
On ne voit que tables drefièr, 
Et que murailles tapifer: 
Les moindres meubles font dTuoire, 
Historié d Ebene noire: 
Les rideaux des lits fans mentir . 
Sont du plus fm *Pourpre de Tjr 5 
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Et mefime les tapijferies : 
Dans les riches orfeveries , i . 
Que fou/tiennent de grands buffets*. 
On voit dépeints les nobles faits, - 
Et toutes les rudes .méfiées 
Tres-artiftement cizflées, 
Des Rois de Ijr & de Sidon, 
Defquels de fie nd Dame Didon 9 
Deuant jEneas fia troupe , 
On fieruit quelques plats de fioupe, 
Attendant vn meilleur repas , 
Ils ne s en ejionnerent pas \ 
En fort peu de temps chaque afiiette 
Comme chaque eficuelle fut nette, 
Aufii-toft qu'ils furent faoulez*, 
Ils furent aufii régalez,, 
JEnce eut des gans chargez, d 'ambre 
Vne belle robe de chambre, . 
Vn habit fin balandran 
Qui pour n'ejlre que de bougran, 
Efiott riche pour fies paillettes, 
Et fix douzaines d'efguillettts, . 
A chat es eut du drap &v fie au * . 
Dequoy fie faire vn long manteau , 
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Ou s il 'veut <vne houpelande : 
Chacun de la Trojenne bande* 
Eut au fi de Dame Didon, 
Quelque affez* bonne nipc en don, 
Chaque Dame eut <vne hongrelme, 
Auecq fa jupe defiamine, > , 
Et chaque home <vn grand jujle-au-corps 
*Piquédvn fort beau fil retors , - - • - 
Et rebrodé dvne piftaigne §( 
Cependant pour fin fik Afèéigne> 
Encore qutl ne fut pas loin 
AEneas efioit en grand foin, 
Il pria fon f délie Achat e , ' 
De I aller trouuerà la hajle. 
Monté fur vn ville Eléphan t 
Affin de reftmir t enfant, 
Et luy faire part des muuelles , 
Et que des nipes les plus belles 
Qutlauoit dedans fonvaijfeau, 
Il aportafi tout le plus beau , 
Tour faire aufi quelque largejfe, 
Afin que leur court oife hojlejfe 
Connûjl quelles gens ils eftotent , 
Et de quel bois Us fe chauffoient* , 
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J/oicy fi ïay bonne mémoire , 
( Quiconque le voudra croire ) 
^Prendra la peine d'efi douter, 
Les dons qu'on deuoit aporter, 
Tar l'ordre du fameux Aenée, 

Quand fa ville fut ruinée , 
Qgil auoit garantis du feu , 
En fuant non pas pour nm peu , 
Vne belle robe de foye , 
Que Leda pour plaire à fon Oye, 
Tous les tours qu'il la vifitoit. 
Sans iamaisy manquer met toit , 
Vn merueilleux # rich* voile, 
Encor qu'il ne fut que de toile 
Si précieux pour fa fa fon 9 
Qu'il valoit d'vn Roy la ranfon , 
Aeneas d* Hélène la beUe, 

Auoit au ieu de la merelle , 
Autres difent au quinola, 
Gaigné ces belles nipes là; 
D Hecuba les chauffons de laine. 
Et le vertugadin d' Hélène, 
De Triam la peau de vautour , 
De fines perles vn beau tour, 

i 
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Que portoit la belle lllione, 
Comme aufli fa riche couronne, 
La béquille de T^riamus, 
Le Hure de fis Oremus , 
Vn Almanac fait par Cajfandre, 
Ou l'on ne pouuoit rien entendre ; 
La perruque dAndromacha, 
Quand de noir elle fe toqua , 
Voyant la moitié de fin ame 
Heftor mis a mort par la lame , 
D'Achille, en la fleur de fes ans. 
Voyla tous les riches prefens 
Que defiinoit à Dame Elife, 
Le généreux enfant d'Anchife, 
Aîais cependant ne s endort pas 
La Dame qui tant à d'apas , 
Quelle peut à crédit en vendre 5 
llefi bien aifé de m entendre, 
Ce(t Venus dont ie veux parler, 
Elle fait dejjein de méfier , 
'Parmy les riches dons d'Aenée, 
Quelque rufe Dame damnée : 
Elle Jfait que les Ty riens, 
Sont pour la plupart des vauriens, 
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Cens fans honneur fans parole 
Et de plus que lunon la file, 
Dont la tefte ejlpres du bonnet, 
Cefl donnée au diable tout net, 
De faire aux Trojens pis que fendre 
Sans Mm ai s fe lajfer ny rendre , 
*Pour empefcher <vn tel dejfein, 
Qui ne part pas d<vn ejprit fain- y 
La bonne Dame Citer ée , 
La chofè bien confiderée , 
^rouua que fon fis Cupidon 
TPouuoit en donner à Didon > 
Si tres-auant dans la poitrine, 
Et l'embraser d'amour fi fine, 
Que la pauurette ne pourroit , 
Quand lunon luy commanderoit , 
Fane du mal au fieur Aenée, 
Qui tiendront fon ame enchaifnée r 
Il efi <vray que pour cet effet 
Cupidon efiott fon <vray fait , 
Quoy qu enfant , quoy que Dieu celefte, 
Vne très - dangereufe pefie , 
Et qui bru/le dont ïay pitié , 
Du monde plus de la moitié. 
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La bonne Dame de Cythere 

Auec aut honte de mere, 

Fit donc appeller Cupidon , 

Ce petit Dieu forte brandon , 

F ut trouué qui trempoit [es flèches, 

Dont les fers font mues flammèches, 

Dans de leffence de chagrin, 

De laquelle il ne faut quvn grain, 

Vour rendre vne ame forcenée 

*Pres-qu autant quvne ame damnée: 

Voyant fa mere il senclina , 

Demy Hure elle luy donna 

De fucre faute de dragée, 

Qgi fut en peu de temps mangée, 

Le friant en aualeroit, 

Vn pain qui le luy donneront \ 

Voicy ce que luy dtft fa mere > 

TPmflknt enfant d'*un puîffant pere, 

Qui prife bien moins quvnicbtfon 

Les dards dont fut tué Typhon , 

Et qui des tiens fur les freffures, 

Fais tant d'incurables blejfures, 

Tu fiais fort bien comme lunon 

Qui ne fit iamais rien de bon , 
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Terfecute jEneas le pie , 
Tu ffaù bien que cette Harpie \ 
En dépit du monde fera , 
Contre luy ce quelle pourra : 
C efl njne danger eu fe befte, 
On doit tout craindre de fa teïle : 
Mais i'ejpcre par ton moyen , 
Que ie ïen guarantiray bien 5 
le te demande vite tournée* 
Tour le falut du pauure jEnée, 
Il fait apotter à Didon 
*Par fonfils ie ne ffay quel don , 
Je veux que tu prenne fa forme * 
Je feraj cependant quil dorme 
Dans mon Valais le long du iour> 
De crainte que jouant le tour 
Dont ie veux abufer Elife, 
*Par fa rencontre il ne nous nuife, 
Tu porteras donc ces prefent s, 
Qui luy deuiendront bien cuifants 1 
Mets luy le coquetifme en tefie > 
S* entend fans f enfer des-honnefte $ 
// e fi bien aiféfans pécher, 
De luy rendre JEneas bien cher, 
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Si la Dame efi bien ajfenée, 
Elle aura plus de foin d'JEnée, 
Que de la prunelle de l'œil 9 
Et Iunon en mourra de dueil, 
*Par toy ie reigne dans le monde* 
En toy tout mon efpoir fi fonde , 
Si tu me fers fide Ûe ment, 
le te le dy fincerement> 
I augmenter ay ton efquipage , 
De deux , ejlajfiers Qf d'vn page, 
uî peine auoit-elle tout dit , 
Que le Dieu fes ai/les dejfit , 
Et parut aux yeux de fa mere 5 
Tout femblable au fils de fin frère, 
Que la Deep en <vn infiant y 
Vn mortel n'en fer oit pas tant, 
En moins d'<vne heure d * horologe, 
Alla trouuer dans <vne loge , 
Que les Troyens vrais gens d'honneur , 
Auoient bafiie à leur Seigneur, 
De laquelle ils gardoient ïijfuï, 
La Dame fans eftre aperceuï, 
Subtilement tefcamot a, 
dans Ci t ère le porta, 

O 
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Laijfant Cupidon en fa place, 
Ayant fa taille fa face, 
Tour Afcaigne elle i endormit* 
D'vn certain charme quelle fit, 
Les vns difent d >e vn dormi toire > 
Les autres en le faifant boire 
Vn feu plus quil ne faut de vin, 
Si vien que dans ce lieu diuin. 
Couché fur Jraifcbes violettes , 
Sans penfer beaucoup à fis dettes > 
Il s'endormit comme vn pourceau , 
Ce qui nefioit ny bon, ny beau: 
Cependant qu'il dort & quil ronfle , 
Le bon Achat e qui Je gonfle 
D'orgueil , & de prejbmptton , ■■ 
De fa belle commifiion , 
A tant fait par fis eniambées, 
Qu'auec les bardes defiobées , 
Auprès d* Aenie sejt rendu, 
Il eujl bien plus fait l'entendu, 
SU eujl bien ffeu qu au lieu d'Iule, 
Il menoit le grand Dieu qui faufk . 
Les cœurs., fans fagot ny cotrait, 
Et qui n'a qua piquer d'vn trait , 
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*Pour foire porter la marotte 
Au plus raisonnable Arifiote : 
Dieu me garde moy qui le dy 
Des coups d'vn pareil ejlourdy, 
Cupidon rtceut de [on frère, 
'Toutes les carrejfes d'*vn pere, 
Fit la reuerence a Bidon, 
Qui receut les nipes en don, 
L heure du fouper eftant proche, 
Tout le monde au fin dvne cloche, 
Dans <vne fale fe trouua, 
Aenée auec Didon laua , 
Dtdon en habit magnifique , 
Se mit fur <vnlit a l'antique, 
A e ne as fe mit vis a vts 
Luy tenant gracieux detds, 
Ajant attachée en bauette 
Sous le menton fa feruiette, 
Il ejloit Jt propre dit-on, 
Quil ri eut pas pour vn duc a ton, 
(Grand figne d intention nette) 
Voulu rien manger fans fourchette, 
Et ne fe fufi pas abreuui, 
Dans quelque verre mal lauc> 
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Sans faire cent fois la grimace, 
Quoy que au détriment de fa face: 
Enfin ce généreux Seigneur, 
EJloit vn vray homme d'honneur, 
Cent gracieufes chambrières , 
AUoient auec riches aiguières, 
Crians far tout, qui veut de l'eau , 
L'ordre du feftin efloit beau , 
La viande eji l oit bien préparée , 
Et la fale bien efclatre'e, 
jyvn chacun efiant alltté , 
Didon dit bénédicité 9 
*Puis on joua de la mâchoire, 
Aucuns commencèrent par boire , 
Didon , comme on fait par deçà, 
VPar le potage commença , 
Aencas donna de la foupe , 
Aux plus apparens de la troupe. 
Cent beaux valets de conte fait , 
Seruoient au fuperbe buffet , 
Cent tres-honnefies Damoifelles 
Coup oient: des miches par rouelles , 
Et cent autres ne faifoient rien , 
Q$ê4 voir fi tout alloitfirt bien, 
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Et portoit chacune d'icelles, 
V * chandelier à deux chandeles , 
Dans la fale, outre le s Trojens, 
Grand nombre efioit de Tjriens, 
Aux vns du bon Troyen la mine % 
Aux autres la face diuine 
De Cupidon quirekyfoit % u 
Grande admiration caufoit , 
Chacun beaucoup ejlime ^ prifi 
Les beaux prefents du fils d'Anchifc* 
La belle robe de Leda, 
Quelle me fine dit-on broda , 
Et la finejfe de la toile, 
De fin incomparable voile: 
LAlmanac que Caffandrefitp 
Leur embarajja bien ïej}>rit, 
Et leur plût bien fort d flione, 
Le beau collier la couronne , 
La Reyne ne fi peut faouler, 
Et de les voir d'en parler, 
Elle iette les yeux fans cejfe , 
Sur ce petit dieu qui la blejfe, 
Et la tire à brujle pourpoint , 
D<vn petit arc quon ne voit point. 
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Vn autre euft dit brufle hongreline > 
Et la penfée euft e fief me , 
Aîais certes la rime de point? 
M'a réduit à brujle pourpoint. 
Ce Dieu pour bten feruir fa mere, 
Se pend au cou de fin beau frère , , 
Et bien qu'il enft l'écrit fi rheut j ' 
Le met en 'une eflrange humeur', • 
^Pour la Didonellesen donne , 
Tant & tant quê te m en eftonne , 
Mais qiteuft-elle pu faire enfin* 
Contre vn Dieu des Dieux le plus fin 
Elle le prend la pauure fotte 
Le baife,carej[e, tf dorlotté, 
Adais la pauure fotie nefçait 
En le prenant ce quelle fait , 
Elle neffait la miferable , 
Que ce Dieu quelle trouue aymable ,■ 
Eft vn Dieu plus traiftre ç$ filon, 
g£ue ne fut iamais Camion, 
Chaque fois quelle U regardé, 
Ce traiftre Cupidonluy dard* ■ 
*Var les jeux des flèches de feu, 
Qjti luj feront iouer beau ieu 3 
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La voila toute requinquée , N 
Qui ne fonge plu* à Stchèe, 
Au contraire elle dit tout bas 9 il 
Le deffunt ne le. valoit pas j. v > ' 
Vn tel mary vaudroitr bien l outre , 
Si nous le pouuions rendre noftre, 
sSi te ne craignois les djfcours , 
Deuant quilfe pajfafi hmû tours;- 
le le prendrois en mariage , 
Tarcedifcoursquineftpasfage 
La pauurette ainfife flattoit, . 
u£neas au fi fe gajloit , 
Xt tout remply du faux AJcaigne, 
Faifoit des chaftcaux en Effagne: 
Il difoit regardant Didon , 
Cefioit <vne grojfe dondon , 
Grajfe, vigoureufi , bienjainey v 
Vn peu carqùfe a tAffriqùaine^ : 
Mais agréable au demiéY point , y 
II difoit donc d amour Mowt< \\ > . 
Les deux yeux ficheXMeJpur elk 
Tlus allumez, quvrie chandelle*; t v 
0 belle qui mauez* bléjÇéy \ \ 
Bien plus que it&enffe pensé % & V - . 
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S'il plaifoit a la définie , 
Que vous fufiiez, femme d'Aînée , t 
Jeîeiure par Mahomet y ,1 - 
Quoy quon dife fou qui s y met, 
'Pour <vne eftouzje tant jolie, 
Je laijferois la ï Italie y 
Planter ois icy mon piquet, 
Sans craindre des gens le caquet , 
Et pourroûfort bien mettre en pièces , 
Ceux qui f croient de moy des pièces : 
Cependant qu'il raifonne ainsy, 
Les beaux conuiezlfans foucy, 
A manger faifoient des merueilles , 
Chacun vuida plujiéiirs bouteilles, 
Et branslafi bien le ment oit 9 
Tant fur le veau que le mouton, 
QhU ne refia rien fur la table, - < 
Qui fut d'homme de bien mangeable,-^ 
Si quelque os encore refia. 
En leuant les plats , on l'ofia, 1 
On mit fur taUewnebolfteilie^ x - 
A fon ajjtec on sefmerueille ; ? *• 
JEneai dit <vnc chanfon * »v. » V •» O 
Et fans attendre <vn Efçhanfon, : ^ : ?i • 
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Luy me [me emplit de vin fa coupe , 
Tuis à la fan té de la troupe, 
Mit le tout dans fon eftomac, 
Didon demanda Ju Tabac, 
Mais elle rien prit pas deux pipes , 
Quelle ne vuidafi jufquaux tripes , 
Et ne s en offufquaft ïejj>rit, 
Mais vn peu de vin quelle prit 
'^yant difiipéla fumée, 
Elle dit la face enflammée, 
Qu'on me donne mon gobelet , 
^iup-to/t dit vn beau valet , 
Mit ce gobelet vénérable , 
Auec grand reftec fur la table , 
Belus (fies Roy s de Sydon, 
Crans Ter es de Dame Bidon , 
Vfbient de cevazje à deux an [es* 
Quand ils faifoientdes alliances, 
Il tenoit deux demy fettiers 5 
Bien mcfurez* & bien entiers, 
Elle l emplit la bonne Dame , 
Et puis dit du fonds de fon amex 
Iupitmr autheur de tous biens , 
Fay quaux Tyriens Troyens 
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Ce tour foit heureux & propice , 
Et refois comme en facrifice, 
Ce gobelet remply de vin, 
utftfle nous Bâchas divin, 
Et toy lunon nofire patrone 
Qui mat toujiours e fié fi bonne , 
Rendez, nous tousgays & cont ens, 
Comme de vrays Rogers bon-temps ; 
Elle beut far forme vne goûte 
Comme on fait alors quon engçufie , 
Ce qui refioit en quantité* 
A Bitiasfut prefentés 
Il le receut à grande gloire l 

Se mit auidement à boire, 

Et vit bien-toïl la taffe au eu, . 

Didon cria défi bien vefeu , 

Ca du vin par toute la troupe : 

Lors chacun de remplir fa coupe » 

Chacun de la vuider tout net . 

Et de sefehaufer le bonnet: 

Dieu ffait combien on vit dyuroignes 

Et tons en différentes troignes, 

Dieu ffait quel de for dre & quel bruit; 

Les chandelles fopt que la mit > . 
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N ef point au iour inférieure, 
Chacun y rit pas vn n'y pleure* 
Les cris des maiïlres valets 
Retentirent par le "Valais, 
Tout le monde à du vin en te/le, 
Tout le monde a la tejle enfefle , 
A ce bruit le p lai fant goulu , « 
Maifire lofas lecheuelu, 
Afefloit cetuy de fa vielle 
fur le chant de le an de Nivelle , 
// fonnoit aufii doux que miel, 
Ce que d Atlas le porte-Ciel , 
// auoit apris en ieuneffe , 
Des deux l'admirable viflejfe^ 
En combien de temps Apollon, 
Digne inuenteur du violon , 
En fon char fait le tour du monde, 
T?ar quel moien la Lune blonde > 
Cache quelquefois fon mn%eau, 
Quels AJlres nous donne de l'eau, 
Et quels nous donnent la gelée , 
Comment de terre figelée, 
'Promet hèe homme fort aigu, 
Fit Ihomme en luy foufflant au eu : 
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Ce fut <vn tres-gentil ouvrage , 
Et ceft de luy fort grand dommage, 
Car Iupiter s'en fert dit -on 
A paifire fin aigle glouton » 
Comment furent faites les befies, 
"Vourquoj l'on voit tant de tempefies 
Principalement en bjuer , ; 
Au printemps pourquoy tant de ver 
Et cent autres chofes fort belles 
gui ne font pas des plus nouuelles, 
Apres auoir long-temps chanté, 
Se voyant fort mal efcouté, . 
// cejfa fa belle mufique , 
Cependant là Bidon fe pique, 
De fin ho fie de plus en plus 
T>ar de longs difiours fuperflus , 
Elle le retient auprès d'elle, 
Elle fe brujle à la chandelle , 
Vautre auec toute fa rai fin , 
Sent aup quelque ichaufatfon , 
Et Monjieur ainft que Madame 
A bien du defirdre dans l'ame,. ; tJ \ 
Elle luy fait cent quefitons, 
SurfPriam , fur les aillons . , . 
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